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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le conseil des ministres 

se réunira en notre ville -
A nos lecteurs 

Aujourd'hui paraît le 366ème nmné. 
ro de «Beyoglu•. 

1 
Le rachat des téléphones et 

la situation du personnel 

La visite de 

hellénique :i 
la flotte 

Istanbul 

~1. l..,1net lnonü, Prés-ident du Conseil. 
devant rester quelques jours encore à ls 
tanbul, une séance du conseil d1es minjs­
tr.tis sera tenue ici. Dans ce but, Jes mi~ 
niatres qui se trouvent à Ankara ont été 
convoqué. en notre ville. Les ministres 
de la Justice, des monopoles et douanes 
,.0 nt . déjà arrivés. Ceux de l'hygiène, de 

Un an, évidemment, c'est peu de cho­
ses. Toutefois, dans la vie d'un journal, 
c'est déjà une sorte de consécration. 
C'est la preuve, désormais acQ.uise, que 
la feuille nouveUe a traversé avec suc­
cès les éoreuves inséparables de tout dé­
but. Nous sommes convaincus q\le nos 
amis, - que tous ces amis inconnus et 
déjà fidèles, QuÎ nous lisent - se félici­
teront avec nous de cette première pier­
re milliaire Que nous posons aujourd'hui. 

Une cornmission a commencé depuis 
hie'r à élaborer le projet dt- la conven • 
tion relative au Tachat par le gouverne­
ment de la Société des Téléphones aux 
conditions que nous avons déjà indiquées. 
:\près approbation par le con.seil dC<J 
mjnis.tres, la convention sera signée. 

;\thèncs, 14. - Lt"s conversation en 
f?a~ées .entre les deux gouvernement-s au 
sujet de ln visite à Istanbul de la flotte 
hellénique ont pris fin. l.e- progran1me­
d'arrivée et de séjour de l'esc:adT e ~rec­
que a été arrêté l"n commun_ 1.a flotte 
grecqu.e sera à l!'itanbul vers la fjn d'aotÎI. 

Concessions économiques, mais non 
concessions politiques à l'Italie 

a~riculture et de l' ln-struction Publique 
sont attendus aujourd'hui ou demain. 
l 

1
Scul le minjstre de l'économie, M. Ce­

a Bayar, en voyage on Europe, ne !'er'l 
Pa. à l!'\ta.nbul avant le 18 courant. Ils savent, ces chers lecteun, quel a 
L' b ~ ... été le orogramme que nous nous sommes 

0 Iigation de contribuer tracé et dont nous comptons po1nuivre 

11 y a actuellement à la Sociét~ des 
Téléphones 300 employés y compris les 
ouvrier~. ,\ part 8 djrecteurs et chefs de 
bureau anglais, tout le personn"'"I est lt1rc. 

Beaucoup de ces employés ~ •ont spé­
cialitt-s dans leurs ~rvices depui:t qu'il~ 
y sont affectés. 

Tous les intéressés se sont adressrs au 
ministère de-s Travaux Publ.'cs pour le 
prier de prendre en c?n îdéra?.o~ leu.r 
situation au momf"nt ou la Soc1ete va li­
quider. Les requérants observent que la 
Société compte donner, même à c~x 
qui ont 2 5 ans de servic.e, une inde1nni­
té de ~ortie égale à leur dernier tralte -
ment alont que depuis 14 ans elle a ab.an 
donné le sy tèmc d'accorder d.t-s aug .. 
mentat1ons et des gratifications de fin 
d'année. 

L'opportunisme politi~ue de la Grande 
L~o~~~~~·~~e :l~u l~~~~:le 1Breta2n!, l'équilibre d'esp~it mussolinien 

CO~;::~:~~"~ 4;1 -:d;.::: ~e:.t n;~:·~~i:- 1 et la puissance de persuasion de tl. Lau al 
aux Oflérations du recense- l'application avec un regain d'élan : 

Faire connaître au public de langue 
ment ne souffre pas française la pensée turque, en faisant la 

fie.1 es disc:us ion et les ~o?ém1q~es. gra- P~is, 15. --: Dans les ~lieux ~ien in-1 journaux ~,.~,.que la rés.istance britanni .. 
. l ,utour de la qut>st1on ctatique. foi mes, on affirme, au su1et de 1 entre - qu~ .f'cra bn~ee et que l'Italie ex~utera 

"ten • C . li h' . MM -- • 

d'obj"ecti'ons place la plus large aux publications de 
nos confrères de langue turque. De là, 

('om;nf' 1\1. Prudhomn1e. tous les r~~c.·.s vue QUJ a eu eu 1er matin en,tre · a? moment voulu, ses volonté. en Ethio-
~onl 

1
\ la• rech rch,.. du mtilleur dt·s ré-

1 

LAval et Eden, que 1 Angle - p1~. 

La Pré ·d d ._ • ._ C 1 a adressé le soin avec lequel nous nous sommes at 

. terre s'est déclarée prête à accorder à 
gomes... l'i 1· Eth' · d'' (> lS J t' t' ,\pri:s avoir inauguré leur club. les ~-j ta.1e, e~ •0!11e, amport~te1 con - é .. <. e JllCe 111g élll 1-

•
au.x dépa;~e~"::t-s ~ffic;e~nÎ: circulaire tachés à publier Je jour même de far -
U1vante . ges extraits et si possible le texte i!'té-

pr~~t'ntants ro}ll.listes à 1'1\r.·~mblele. c~s:i1on1decol nomd1qTues. Toul tef~··~ ~ansb l_a f~lS<:Ïste i~r1 St11's~. •• 
t t an te avaie-nt ré>digé un protoco ,.. , reg1on u ac e sana, es mterets n- ~ .-y~ 

con! 1 u · • - "d d l'i 
• Le d ~! · !'. b'. des gral des articles de fond de tous les J~ur 

lo e al POUT eta ussement naux d'outre-pont. De même, les arti -
.- ecueillir dC"s signatures ~ faveur tann1que-s co1nc1 ent avec ceux e ta-

pou' 1 
· 1· C' . 1 G d B ta Berne, 14. - Le Con~iJ fédéral suis­

se a dëcidé d'interdire la réunion intCTna· 
tionale ora-aniaée par les partis extrêmis.­
tes contre une guerre italo-abyu.ine êven .. 
lueUe. L'accès du territoire sera refu5é aux 
ètrangers venl1$ pow- participer au mee­
lina ; c~ux qui 1e trouveraient déjà dans 

la n; :n vue du recensement général et cles de l'«Ulus», si importants, si carac­
C~dc;:1gnation des employés qui y pro- téri8tiques au point de vue de l'opinion 
Cert - nt .approche. On apprend que dans officielle turque, ont trouvé dans nos co­
à ains endroits des employés dés.ignés lonnes un accueil empressé et constant. 

d'un· prompte- restauration monar~~1 •,e. est _polD'quo1 a r~n e, - , re. gne 

l dem.Andant é-aal.en1t·nt à M. l sal- s oppose n. toute conceu1on a ) Italie en 

O
\.c.ct effet, par leurs chefs, soulèvent des ff · d lem' le 01 Nous nous sommes e orces e r 

qu . eetton-s. La loi y relat:ve ob}jae ceux d 'f tal' ns de 
1 ... "' ltcleur au courant es mani es 10 

t!lch savent lire et écrire à accomplir la la vie artistique de la Turquie - expo-
rnen; ~~ ,leÏr est co,?fiée. Le. r~~se - sitions conférences, etc ... 
fin . era ' pour etre mene a onne Nol~e rubrique économique est des -
l'E:~ C:JtJge le concours des employés de tinée à fournir un tableau aussi fidèle que 
l0ca,~~'~ de ceux ?-épendant des autorités possible de l'immense ef.fort matériel d_e 
Ployés d E.n conseq~enc~, ,tous les em - ce pays, dans les domaines les plus d1· 
obj- . 01vent obhgato1rement et sans 

''lions • 1· 1 . . 1 t vers. • li • 1 a_ .. ÎJie • • accep;LeT emp 01 qw eur es Enfin nous n'avons pas neg ge e ser 
c.her,n~ePar les vali, kaymakam et 1 le~ vice de; informations, tant locales qu'é­
a v tcft.J •ervice. Les n-oms de c~x qw / trangères A ce propos nous tenons à ex­
ltur d •'!:aient seront communiqués ave~ primer ici toute notre' gratitude à l'A -
tt le, ~~~cr à la Prés.idence du Con~I gence Anatolie et à son sympathique di-

~1nquant~ s~ront punis.> recteur général, M. Muvaffak Menemen· 
l.11 -:"---· • . · J • • lique avec tant de zèle 

L 
r111"<1ulc Tour1st1que c1og u, QUI s app 

es attract1'on~s ·~de septembre· !:'.elligent à faciliter la tâche de la pres-

Nous devons aussi des remerciements 

que c ,.. E h' . 

Les moustiques 
da ris de se prononcer person~e-llenH~nt t ~op~d . 1 t . 

Ont reparu WT la question Ce protocole n a pu re-· • 1 e~ ~leu "d""'c~ onMg enpretl' i~n 
·11· · • trentaine de sionaturr.s. ce avec e m1n1s re e reu, . o 1bs. cue1 1r qu un.. ,., . . 

· · été suffisamn1e-nt <-n : ouragf".ant Les Journaux qui ont des attaches •· 

Le p111Jllc doit SPco111lt'r h•s el­
fors tle la commission qui lt1l11• 

con trc ees insP<"lt•s 

qui na . , . . 1 bl .. h' d pour Je fairtt parvenJr a d :stinatJon . vec e gouve~ement ont pu 1e 1er es 

O·, Ire part le-:; représent.-int rrpu - nouveJJe, plutot alarmantes concernant 
au ' I' · ' li d ff · hlicains .~ la Con tituantc ont rédigé-, d.f': 1 aggralv!'ll'?n eventued e l'Aubcon. ~t ital.e· 

leur côté. un protocole analogue, par I~· o-ana a11 a pr~pos e yss1n1e. 

1 ·1 demande-nt l'ai·ourneme-nt du ccJoumal des Debats» conatate que le 
qur 1 s ' ff · 1 · h' ' d 

M.atgré la lutte men~ contre les mou.sli ~ plthi&eite dont les résultats 5ont considé- ! cdon 
1
:talilta 0 d-, et •opien me~~c.e. f p;e.n-

que.s depuis 1929, ce.s inseetes malfaisants ré! :l prjori co1nm : favorabl s à J·, H.é- re . ure un grave. con il ita o· r1 • 
n'ont pas disparu de notre ville. Au oon.. publique cl qui, partant. sri.rait plurôt, tann1~ue. Les perspechves concernant ~a 
traire, on remarque une rœrudesrcnce, dans ces conditiuns. su~t"pt1h),. de pro '~luhon sont .a~z ~~bres. Et u~ d1f­
cett.e année, dans leur activité. Le chef de 1 voquer d es incidemts. fer.end 111nglo-1tal1en ser1~~ oourr81t a -
l'organi.sation pour la lutte cont~ Ia ma- (~e protocole a été c~u~'ert,.~e norn # voir les plus graves consequences. 

larla,, le Dr. Asim Assak, a lait a L"e pro- brt>U es igna ture-" et a ete de1a f"nvoye ()t1C fcr·a ~1. l..1~l\'é:ll? 
pos Jes déclaI"JtiOns suivantes au Tan ;l ~1. 1·saldaris, qui en a a ccu ;. réoept.ion -

_ Nous avion.s entrepris not.re C.'\'lllpa .. et a fait à ce propos une c ommunie t1on Paris 15 A A _ Malgrê l'atmosphè 
gne, à. 4tanbuJ. durant les dernff'rs mois secrè~e ;, M. Péric.lis Ra1l1 • ministrtt . ~e re atif.f"; somb;e dans laouelle les jour .. 
de 1929. Il n'est pas pogsib:e de se pronon- lïn "rieur, le- seul n\rml>re répubhc1un 1 naux reconnais&ent oue les pourparlers 
cer dè~ maintenant Slll" l'ensenib:o de nos du cabinr.t. de Parjs ae dérouleront la prHSe re- te 

lf' pay1 seront expulsés. .. 

Volontaires 

Rome, 14. - Les députés Lando et 
Giannantonio sont partis comme volon ... 
taire• pour lAfrique Orientale ; 111 se 
&ont embarquéa à Brindisi, i bord du 
«Conte Ro1so». 

Quatorze jeWles fascÎ-5les, dont quatre 
gradé., appartenant au •faacio riovanile» 
de- Bolzano ont demandé à s'enrôler corn· 
me volontaires pour l' Afriqu Orientale. 
Les journaux relèvent cette preuve d' a­
mour et d'attachement à la patri et au 
rea:ime de 1a part des jeunea gens né1 
dans le Haut Adige el qui y ont fait leur 
educAtion. 

a. Istanbul particulièrement cordiaux à 1. direction 
générale de la presse el à M. V edad Ne-

opéraUon.s quJ exig~t u.n cycle de qu<-1 - . Fn at!cndan.t. 1-c~ polérnîq~t>s ent~e 
1 

en gén~ral assez optimiste. 
qu~ années J>OUr etrc coniplèt<'S. Néan - 1ournnux •e pourst11vic-nt, mais ilF?u La presse placf" d'ailleurs le plus clair f .' ... 
mol.es, des résuJt.ats très satJsfa.is:lnts ont lea rkents procès 41e prcs e pour ~xc(.s d e& oirs dans les qualités df' né.. -~ 111eurtrier du général 

Nagata exécuté 
4 . -·- dim TOr, pour l'appui qui n;:;s ~·été :;ro· déjà été enr~tres. En w1 laps de tt"n1p.~ rfe langdge. lr.s journaux ont adopté une e ~ls Pd M• L val 

ic\lh~ rno1a de Se'ptembre s"annonce pal'- digué en toute occasion. s irec .vea 
d'aboerdeme.nt animé, cette année-ci. C'est qui nous ont été données, l~s .~cea 
Â.da, l' .le festival balkanique de Büyük- d'informations mis à notre d11pos1bo1:' ont 
bre e qui .doit commencer le 14 sept-cm - allé.ré une tâche qui n'est pas toujours 

J "Il d • 1• d I Roc•• eur e . a . très bref, an a détru t desi mw ers e n1ous forn11• plutot ac'lc t"1n:que an t:"Ur~ con Q I · t 'tr 1 d'if· . . , « ue 1 què owuen e e e1 1 e-rt'n• 
tique.s dans des reg1ons QUC'" l on srn1blalt trovt>rses. · · 1 1- 1 1 · t d 

t t qu.i eu .... : l i f , • d 8 ai'see· . Ils nous sont une no.uv.eU.e p1r.euve ou 8 1 --te e pus vi interet an I d 
Prit des miüeu:x.. On ~ait que, dans l'es • de la sollicitude des autontes a egar 
1 e aes d ·l· de la presse dont on entend seconder l'ef 
• '"r•-i · or.Kanisateurs. H oit reve 1r d -.... ~ er d lkl fort tout comme elle-même doit ten re fli.te t • e une manifestation fo o • d 
... •tr•ah origjnale, avec exécution de dan ... à participer, dans ~~.mfi es~e de ~ .mo-

c oe , a' J'oeuvre d'eu1 cabon u re11me. Ci.a.Je..... ura nationiaux. Un comile, spe yens, . . . d' . 
.. ,cnt . Qu'i'I nous soit penrus au1&1 expr1 

ë\ctiv con!ititué à cet effet, s occupe 1 ernent .J _ 
1
. d , er ici notre gratitude envers tous es 

Para.tif uc organisation et es prc- m . t t ~ t 1 
p,,,

8

9 ~e cette fête. collaborateurs qu1 on par age i:io re a-
"" & P · 1 beur quotidien - ~~ .. don~ les s1gnatu~es 

l'lla1ne • d' ar.u~ du 2 1 septembre, a ~- t désormai1 famJlieres a notre public. 
'Ucra athletisme balkanique, consll • aon d . 
d Une n Il 0 . l A tous, nous a r.es.sons un mera cor· 

éjà O'llve e attraction. ores ~ 1 
t . un Krou d OO . . dial, sincère et.•~• une promesse : ce -
ea Rrec d pe e 1 . 5 excurs1onn1• - 1 de faire toujours da '7antage de notre 

ain'no. ~ evant Wtsister aux épreuves est e • t d' ' nce Et '! d' •o·yoalu» un organe v1van. , une pr.e· 
ltc.w, _ _. • 1 Y a Üeu de cToire que- au DC" • E. '"'-'IVron t senlation technique p~f~te, au service 

nfin J ·F .1 · de J'ldéal commu
1
n. ~w amme ce .P•~• 

attire ' 8 oire Internationale d zmir 1 d t ell 1 ra au_s · , . tout entier sous ~K• e .. oa em e, ec &1-
Rrandc ffls1, a n en pas douter, une- re'e et novatrice d Atatürk. 
Ce P a uenc.e de visiteuni:. Notons à rop08 5 

OO .d. , «BEYOGLU• 
lla.r ) T que , 0 brochures e 1tees 
iA, Pat j T. O. K. ont été di.tribuée• dé· 
de n . f!S •oin.• des grandet compagn;es 

av1g · 
dan~ les atu~n .qui d~rvent notre port 
l'rlc.nt d Pnncapaux ports d" embarque • 
Noire e la \.1éd_.'terranée et de la meT 
Pies, ·,.,,:ota~11 rnent à Venise, Gênes, a · 

l'ki e et Constantza. 

Le ~.ou'.·sicl's tur<"s en Italie . 

La propagande nazistc 

à l'intention de l'Autriche 

sera reprise 

Berlin, 15 A. ~· - ~'a.ssoc.iatio? .d~ 
rs aux émigres autrr:ch•ens a dec1de secou 

de reprendre la propag~de. . 

ce$ our ex1s en en re es 001n s e vue 
dcvolr abandonner en raison des att.nques ... · 1. t b ·i · • ·1 1 p t't p 1l8 1<-n e r1 ann1que, ecr1 e « e 1 a· 
de ~es JnsecW.S. Chacun se souvknt des • • Il • 1 1 d'(f 1 
soufrra.nœs que l'on endura.it avant que 81 inc11Jpés ri:ien», q~e t"I que. ~oi~n des 1 Leu 

1
-

Ia lutte Cùt entreprise. Il était Impossible J r·r· • J J !1'" de laf~che conc1liatro~e le Md; . ava • 
l Ir tta d tJ 

( ans une a a 1 rc ( e ((ta {as» 1 e•l un ait rasmrant : c est e CJlr corn 
de se sou.s ra c .aux a qucs es n1ous • · 1 , • · 
ques, da..r.s certain~ looa.lités de la ban- mun des 1nt~r ocuteurs d ev1ter la ruer-
Ueuc, n1ême dans les chamb1 hern1éti .. l '1• fl<>SSÏt'r qui lh\St' ~f1 "-u! re• • 

qucment clooos. Aujourd'hui, on peut pren Des abus .walent été cons t•s. u y a 3 Les l'SJ)OÎ rs du (( 
dre com1nodtment ses re-J>38 dnns Je Jn.r- tht • à 1.n cc.:m"!l Ion des co.mpcnsat.lons 

Petit 
dln, au i:rnnd air.. . Christo Ntnld '• · es compagnon ava.c-:it Parisien •> 

Mais les mousUques qui ont t•chappé u pris • ptr'.llls IX'Ur exporter d planches 
la desttUCtiOO OU qui Viennent d' llJeUI'S, J CO lre d'autr s m:i,rehruldJ.ses à ire leT. 
;iour peu qu'Us trouvent un égout d -1 Il " H é établi. CJ' - .""1lté, le produits 
ccuvert. une tla<1ue d'eau stagnante. une t JI'CS exportés l'or é t e·1 qua · t ( ln 1 

simple cuvctt<o cont<onant de l' u, y pool !Ull~iln'e, ollors que les impm t.lt n pré 
dent au " if.ôt C'est dJre QU(' la collabora- vu ont t: J u e!fC't'tlvctncnt. Le .,ay. d 
tian du publlc est !ndlspenmi>lt' dans r• été rrusti é ains i d deux mil >r de Ltqs 
dom:ilne Le dosste • ctr ce•te nllaire pè e 46 kilo.>. 

Les llmlt<"S de la zone d' ction de l'l con1 I..e rapport cxpos.~nt l'hLSt rlQU{' dt faits 
mlss:on •OUL de Pcndik à Haydar Pa<l1'1. contient p lu de J.000 p:\g< Il a ct.é divisé 
ainsi que Buyük Ada et Heybe!J. Hors de"'' d ux parU . La prernl<'r concernant 
cette •one. c'est-i-dtre en ville mêm<>, tant Ch:·Jsto Ninldls et ses coim>agnoll8, a éw 
que les éguùt.'1 n'ouror>t p:i.s été orgartlsè.' remise"'' t ribunal spl-1:11 et ln ""onde qul 
de la façon prévue par le r(oglement mu· concerne ronctionn:ures ine u pés a eté 
nlt'ipal ad hoc, que les canullsatlons d·cau r•m. e au consell ndminl.str:iU du vil yet.. 

Ltt ridaclcur "" chef du •Petit Pari­
IÎl'n », après un entretien avec Mu""li­
ni, dont il ne rap'lorte oas les oaroles, re 
prend I~ problème italo .. abvnîn et o:mal 
gré les rumeurs p ssimistes» déclare a· 
voir t1confiance en l'opportuni~me politi­
que britl'.nnioue, confiance dans l'équili­
br de l'ef'prit muuolinien et dans la 
puissanc~ de oersuasion dt M. Laval», 
pour ~vite-r un conflit armet 

Pas de nouYdks propo­

sitions anglaises 

demeureront privées de siphon. q Ieo boll · C lui cl vl t de décider la mise en Jage- cLe Journal», suivi à p~u près par le 
rhes d'égout ne seront pas pourvues me~· <le 81 inculpé,;. "Matin•, ne suppose pas que les An • 
de couvercles permette.nt d'en contrôler ailais soient portcur1 de nouvellf"'s pro• 
facilement la sit.uatiG-n, il Sf'ra toujour!i po1ition1 z 

possible que des m=tkJue.i s'y 1nstru.1ent Pour l'honneur de Despina •L'échec des offres de M. Eden ii Ro 
et s·y dt\'veloppent. mt", écrit •Le JoumaJ5, n'est pas fait 

Da.rus la zone de not.re lutte, li y a 14.000 pour engager 1' AnR"!eterre à se découvrir 

Tokio, 15. - Le meurtrier du rénê .. 
rai Nagata, inspecteur général de l'ar .. 
mt°f', a ëté condamné à la pelne capita­
le. On apprend qu'il a déjà ètC: exécuté. 

Le prince Starhe111herg 

ù Belgrade 

Belgrade, 15. - Le prince Starh m· 
ber,-, vice-chance-lier autrichien, ftt ar • 
rivé ici. On -l!Uppoa.e que- If' but de aon vo 
yage e t de ragner la y ougoJavie à la 

u e du rétabli ment dei Hab•bourg. 

l\1. Lloyd ()eor•re atta(1ue . ~ 

ù 1 and le cabinet 

Il t''\.i!lt' tlll Jl(ltl\t'tlll Ht)ll\'(_'J'IH'­

IUPUl t'l 111l ll0tl\t'UU l>a1•lt.'IUt'Jll. .• 

Londres, 15 A . A. - Dana un dis • 
cour• qu'il pr<'!nonça devant le club na· 
tional des T rade Unions, M. Lloyd Geor 
ge attaqua impitoyablement I' oeuvre ê .. 
conon1iquc et la politique extérieure du 
aouvernemect et il affirma que la situa .. 
tion ttx1,-eait la pré'5ênce au pouvoir d'tm 
nouveau ,-ouvemement et d'un nouveoau 
Parlement, 

Pas de nouveau pacte 

gennano-belgc q,,. d I · 1. O. R. vient d'être informé 
de ~ 1 S~ô ~ourses d'étude _d'un montant 
1Jtisea • l livres chacune v1ennent d'être 
turca ; • ~ dillposition de deux jeunes gens 
Cole e&i.reux de Blrivre les cours de rE-

Le président de la sec~o~ de Koenigs. 
berg, fera diffuser procda1nem

1
ent , une 

f , nce par les gran s poa es emet· con ere 
teurs allemands. 

La propagande sera renforcée en no .. 

maisons. Elles sont vi.sitées, en no~nne, l\taden10.l.!:e"'c Dcsplna, SOC'ur du j>&'heur prémRturément. D'autre part, M. Eden 
une lois tous 1 dix jours. Dura.nt 1.-s quln Cotcho, se prontemlt hlM' al' .; Yenlkoy. r.ut con,tat~r que M. Laval eot résolu à Bruxellc., 1) A. A. - J,, mmistère 
ze dcrnJC!"S jours, dan.s la zone de ia lutte: , Un Bulgur(• du nom de Traïka se nut !\ la r"h-f" tout cf> ou'il est humainement oossi· dea i1 \lf.ures Ltrangèr~ de:mcnt la nou-

•• Pratiqll<! d'h • t Il · ~·aan1.•ée à 1v1eran o e ene '"""'"' 
l o, Par l'Enit. 
•Il •'éfo<"tlon tle la fo11lal11t• 

, tic Soouk <,:e11me 
~ corn· ~ · O. 1( •le d administration du T. T. 

rncrC1• Vient d'adreaa.er une lettre de fC'" 

f>icin .. ~~,enta et de félicitations à Ici Mu­
L ~lie dï 
&a téf . atanbul pour avoir entrepris 
Sog,.i1i;Cchon de la fontaine histoTique de 
t~ inttia~•rne. à Babiâlî. Cette excellein .. 
R'~tdant \:e eat .de ~elles ~ui. en sauve • 
\>J)J.e patrimoine &Th tique de la 
rnen'r, contribuent à accroitre le~ élé .. 
tfU.triati 8Ur Leaquels repose !'Ion avenir 

..... que. 

Cesreb Il . le: e es condan1nés par 

s cours nlartiales grec­

ques pro jetteraient 
u ' . ne evas1on ••• 

At"', --

vembre et décembre. 

I.•' Ille Hekh 

Les quereHes religieuses 

B 1. I , _Le curé de la commune 
er '"· 

1
· f ' 1 • 1 

d N• d ayant re use a scpu ture-e an anse-n . . 
1. • 1 d<pou.ille dune 1eune na-re 1g1eu.te a a . d. 

zi!IU', a provoqué une v1ol~n~e e.n1~n!ltTa -
tion dt" prott"-station et a etc arrere. 

Les Juifs allen1ands 

B 1. 15 A A _ Le cVodkiacher er 1n, . · 
Beobachter> publie unie intéressante sta· 
tistique sur les Jujfs allemands. .. 

D'après les données de cette stahstJ. 
que lf".s Juifs vivant en Allemagne sont 
au ~ombre de 499.682. dont le ti~rs h~-. 
bite dans la capitale. Cc nombre con~h, 
tuf"rait le quatre centième de la popula 

tion de Berlin. 

Les désastres du Y angtsé a l>lié lie., 14. Le mini,tèro de l'/11.térieur 
<Ica 1...,: mtnutère de la fU3tice de danner Wa"hington, 15 A A. - La CrOJ.x 
01', •ont ';;'.cttona aux directeurs de prisons Rouge antéricain.e a adr~ ~au. gou~er· 
bite cl'i etenu.s les tnsurués condamné&, en nement chinois sa f.ympath1e a 1 occaSJon 
fot"entnterdtrc les z'rfsttes réoétées qu'ils re- d.es désastres occasionnés par les înon _. 
<fe1 con Sufvant Urie dénonciation, plusieurs dations de )~angtsé et y joignit un don 
it71e le damnta projetteraient, en effet, de 100.000 dollars pour aider la popu· 

ntattvc d'lva1ion. lation éprouvée. 

contre les rnoustlques, à Istn.nbul, 22.671 suivre n.vcc tnsl.stanceo tout en 'ui !alsn.nt bit• pour éviter la guerrf".» vell~ rl"lativ~ aux négociation d'un pac· 
ni.ntsons ont été vls.ité-e.s par nos prép , des propositions nulhonnêtes. A grond te hclgo .. all.emand, un p.uc:-1 do non 
11.1;7 rœses d'a.i03.nœ ont été vlsil.ées. M peine, l\nle o.:spina rt'u.<:Slt à se .s:iuV<'r On CSJ)t're tout de n1ê1ne... agression exi ta:111 déi ·, du I · t d t,, ir· 

m~me que 9.126 puits ordinaire; ou de po- •h<'2 elle et à raro11t<or à son ri·ère s:>. m - no. 

tagers, 387 bassins et fontaines, 5.47b dé- "'1Vcntum •L'Echo de Pariu ne pèche pas par La défense des Balé;.t1·es· 
pôts d'eau.> Cotcho furieux sortit E-t se mit à la re- "xc(.-s d'optimisme. 

- cherc11e du c:>Llnt qu'U rencontra d:l.ns la Ce journal écrit : 

Les dran1es du trayail rue •Si M. Aloisi présente comme M. E· 

~·-
Des ouvrie.rs d'une tuC~rie creusaient la 

terre, aux abords de Kâgithane, au lieu dit 
llora.t.SnrJna. Hier mat.ln. à 7 h. 30, u 11110 .. 

ment où ils se mettaient au travaLi, le- sol 
céda brU-'<l"cment. LP J\ommé Ali, d'Ar· 
d:>han, roula au fond de la tmnch · bé -
ante el y fut recouvert par ta m:we dt 
krre QUÎ tombait de toutes pal'!<;, On ac­
courut. On s'emprr a d~ creuser M11&­
quAnd Je corps du malh<"Urollx put 0 µ-e dt'· 
gagé, li ava!t c~ de vlv,.... 

Cmnn1c 11 f1lta.;t s'y nttc.ndre d cxpl:- den des revendication!! totalitairu, il ret 
catlons, on fn vint .a.ux coups et au Murs tera pf'u à parier SW' le aort de la confé­
do la ba.gnrre. Cotcho sortit son 1'.'Volver. 
'lt feu .our Traïkn qul. 'ltteint il In têt , a•ar 
la~ Il mourut à l'hoplt..'lc où on l'avait 

------~o,~~-~--~ 

Disparu 

transport<'. 
L'ass:iss!n " été nrrèté 

La rupture de la digue 

de l'Orha 

Horne, 1 5 /\. !\. A.u momM>l de la 
ruptur de la digue du lac artificiel. for • 

_.,.~ mé par les eaux du fleuve Orba. s" éten· 
M. Hayrettin Fua.t, employé a.u burenu dant jusqu'à cinq k.ilomèt.re:e sur la Ion · 

du ehlllre du Min!stére des Allalres E- gu<our du lac, celui<i conlen:ut qumze 
trangères, ayant quitté son poste s:l.11..~ nu- 'm1l)jons de niètr('.S cubes. o~u:x cent, 
torlsa.tlon et n'ayant lXlS paru cbt.'2 lut. un 1naisona ont Hé détruites. 
délni de deux Journ lu~ rst occordé pou.: 1 li y aurait plll:Sieur• ct>nt~ de vie 
faire acte de prŒenoe tn.utc der quoJ des t1tnes. ne• non1brcux cadaVTeS aont <"TI• 

p00rsulte6 Judlciairft! seront eontwnées, J ""velos ooua 1 .. décombrè11. 

• 

rence.• .. 
Résumant l'opinion &ênêralcm~nt re· 

pandue, cl..e Figaro» krit : 
cL'11.tmoP1phè~ 111ch~lle est a!laez aom 

brt" rt on e!'t auez a.ceptique 1ur la po1~ 
aibllité d'un accord. Cependant, il ne 
faut p11s clétiHDérer. M. La.val (it p~uve 
d'une &Tftnde hAbilité au coura de diffi. 
cile1 négociations. Il ne voudra ctttai .. 
nf"menl pas, en la circon1tance1 être infé­
rieur à lui-même.» 

L'Italie ne se laissera 

<'.·gorger! 

pas 

Rome, 15. - La preue d'hier corn. 
mf!n,te ~vec une iévérité toute particuliè­
r<o ,1 att.1tud_e . de I~ Grande • Bretagne. 
« L Italit, ecnt un JOurna.I, ne se lai ra 
pas mettre le coutttau à la gorge- par 
I' An1leterre1. L'opinion . unanime des 

• 

Saont S.:basti<on, 1 S A . A . _ Lea 
miniatrc:s tm.ttnt un con e11 de cabinet au 
cour• duquel 1 ministre d •- D"U 

1 
, 1a 0 erre par-

la do a delense des Baléares et d r 
dre puhlic dan.9 la pénin ulc. e or 

Arrestations sensationnel­

les au Havre 

I . Pari • 1 S A A Dana l'uffaire dr 
.rau<lf"s df" douanes dan9 let unport.a 
~on.s d~ 1am~~ et d. pièc _ détach~s 

C' 1 · S. F., le JU~c d instn.1ct1on du l la ­
vre fit arrêter auss:J le · ccteur d"une dca 
plus }lro~s ;affair.es de transporta et de 
tran it de oette \'Îlle, qonuné Fauligny . 

Un ·candale 111ilitairc 

en Suisse 

l uurn~. 1 5 ,\. A - 1 e trib J 
1. 1• I un a ~ . zU11re prononç.t exc u 1o11 d 1' .. u. 

du Üt'utrn nt } lagcnbuch .e. arrn~ 
kru où , üccu d e t ~.ui 'Publ ia un 
n1 ndünt de corps d' r~ ison 1 ~ co'"""-

rmce, Wille. ..,. 



2 - BEYocaU 

T/av1ateur turc qui a par­
couru un milhon de kilomètres 
Les impressions de' M: Mehmet 
Ali, piloh' cle l'" Aero .Esprcsso 11 

M. Mehmet Ah est un pilote appré­
cié et sympathlque de J' < Aero Espres­
si >. Très aimé de ses chef~. il a, à son 
actif une belle carrière. M. Kandemir 
publÎe. dans la Tevue « Hafta :&, un in· 
téressant profil de ce valeureux avia· 

leur : 
q; Quand je rai abordé, il y avait exac· 

tement deux minutes. écrit notre confrè­
re, que le pilote Mehmet Ali venait d"ar· 
r.ver de Brindisi en un vol de 1.500 L 
lomètre..<. li suivait, à Büyükdere, la scè­
ne de la sortie des voyageurs débarqués 

de l'avion. 
_ JI y a exactement dix ans que je 

vole, me dit-il. Durant ces dix ans, je 
n'ai pris qu'une seule fois un congé d'un 
moi . Et cela par foroe : Ï étais malade ... 

Smon, les jours que je passe à terre 
me sont à charge. Voler, parcourir !'es· 
pace est devenu pour moi un beso:n. Les 
jours où je ne vole pas. je ne !luis pas à 
mon aise .•. 

- N'en avez-vous pas assez ? 
- De voler ? ... Je parcours au bas 

mot, 10.000 km. par mois et je n'en ai 
pa< assez ... Comment, d'ailleurs, cela ..e 
pourrait ? Je ne sais pas d.e joie supérieu· 
re à celle de voler. 

Dix mille km. par mois ! ... ce chiffre 
me poursuit. m'obsède. Je pose encore 
une question : 

- Combi.e·n de kilomètres pen ez-vous 
avoir parcourus au cours de votre car­

rière ? 
- Qu'en sais-je ? ... Fa: tes Le compte 

vow.-même. Dix ans de vols ininterrom· 
pus à raison d'un minimum de 10.000 
km. pal' mois ... 

- Cela fait un million deux cent mil-
le kilomètres ... 

- li doit y en avoir davantage, car 
ce chiffre de 1 0.000 km. que je vous ai 
i.ndiqué el>t un minimum. Mais admet­
tons un total à un million di> km. C'est 
un bien joli chiffre et je me demande si, 
même en Italie, il y a un pilote qui rait 
atteint. 

- N'avez-vous jamais subi d' acci -

dent ? 
- En marchant dans les rues, on en 

subit ; comment n'en enregistrerait-ont 
pas quelques-uns ! . .. D'ailleurs, la tech­
nique aéronautique ne présentait pas, 
alors, sa perfection actuelle. Nous avons 
été formés précisément par nos chuties. 
Le jour où je devais prendre mon diplô­
me, j'ai fait une chute avec un hydra· 
vion d'une altitude de 4.500 mètres près 
d'Arezzo. Puis j'ai eu d'autres mésaven· 
tures. Mais aucune ne fut assez puissan· 
te pour me détourner de mon chemin. 
Aujourd'hui. notre matériel e6t si par· 
fait que, pratiquement, le danger n' exis­
te plus pour nous. Certes, il peut y avoir 
d.e'll accidents. e peut,il pas vous nrri­
ver, dans la rue. de gli s-er ou de rece­
voir une tuile sur la tête ? ... Au demeu· 
rani, Ï estime que la circulation en auto 
est plus dangereuse qu'en avion. 

- Et les passagers ? Ont-ils peur ? 
- Au début, ils n" étaient pas toujours 

très rassurés. Actuellement, on peut dire 
qu'il n'y en a pas qui manifestent des 
craintes quelconques. D'ailleurs, de quoi 
auraient-il-s peur ? lis sont commodé­
ment assis dans leur foute.il. jouissent du 
paysage ou s'entretiennent avec leurs 
voisins. Ils peuvent cau!.er entr.e eux. Les 
montagnes. les fleuves. se succèdent "ous 
lewrs yeux. L'homn1e le plus épais se 
sent devenir poète, quand il voyage !~ 
avion ... Le cadre de laideurs qui horne 
le paysage, sur la terre ferme d' paraît. 
en vol. 

- Quelle est l'altitude maximum que 
vous ayez atteinte ? 

- En volant seul. je me suis élevé 
jusqu'à 8.000 mètres. Dans nos av:ons 
de pa rageT'S, nous réglons notre altitu· 
de suivant l'atmosphère. Nou volons, 
suivant le cas, au-dessus ou au-dessous 
des nuage·s. 

- Et le nombre des voyageurs est-il 
croissant ? 

- Certainement. Je me souviens que, 
tout au début, nos appareils étaient vi­
des. Maintenant. ils sont toujours pleins. 
Au fur et à mesure que la sécurité et la 
commodité augmentent, au fur et à me· 
sure au si, que le prix du passage dimi· 
nue. l'affluence .,,·accro~t. Aujourd'hui, 

grâce à la correspondance avec le ser­
vice d'avions terrestres, B,rindisi-Rome, 
le voyageur qui a quitté Büyükdere à 6 
heures 30. e t à Rome, à 5 heu'fe du 
soiT. Que désirer de plus ? Songez que, 
tout au début, il m'arrivait à moi-même 
de faire le voyage en une .&emaine. Cette 
. :mple comparaison vous donne la mew­
re des progrès réalisés en un laps de 
temps si court ... 

Le problème de l' arboricul­
ture en Turquie 

Alors qu'en Allemagne, en France, en 
Autriche I'arboricult.ure a son histoire, 
chez nous, nous pouvons la faire remon­
ter à un demi siècle seulement. Le pre­
mier mouvement en se sens a été cons­
taté à Halkali sans avoir dépassé cette 
périphérie. c'est à dire qu'il y est né pour 1 
y mourir. Sous !'ère de la Const . .-tution et 
après la guerre générale on a constaté çà 
et là des essaio qui attirèrent r a.ttention. C' l 
est a;nsi que J' on a fait venir de !'Au tri· 
che 500 mille plants de sapins que l'on a 1 

plantés aux abords d.es villages, mais qui, '1 

bi~ntôt t:e desséchèrent. Pourquoi ? Par­
ce que l'entreprise a été dès le début mal 
conçue et dirigée par de.'ll personnes in­
compétentes. Dans ces conditions, les ré­
rnltats devaient forcément être négatifs. 

Notre gouvernement actuel dirige l'ar· 
boriculture suivant un plan définitif. Mais 
il ne faut pas oublier qu'elle a trois as­
pects : le côté technique et les côtés so­
cial et économique. 

La forêt est une partie de la nature 
qu'il faut aménager en conséquence. Nous 
pou von • avec la technique, forcer la 
nature. mais jusqu'à une certaine limite. 
Au-delà. ce ne serait ni économique, n.i 
possible. 

En ce qui concerne la technique, il est 
à remarquer que la plantation des arbres 
r.e se fait pas au pe;tit bonheur. Chaque 
arbre ne convient pas à tel climat et à tel­
le terre, chacun d'eux a, pour ainsi dire. 
:>a patrie. Après le choix, viennent les 
so:n• à leur donner et pour cela. il faut 
une organisation. Pour ce qui a trait aux 
côtés économiques et social. cette ques­
tion est complexe. 

li est utile, .en effet, d'examiner . épa­
rément les que .. tions de propriété dans 
les endroits qu'il s'agit de chois.ir de con· 
naître dans quelle voie s'engagera l'in­
dustrie du bois du pays, la situation de 
celle-ci sur les marchés intérieurs et ceux 
de l'él!ranger, conn,;iîtr~ jusqu'à quel 

point le tout s'accordera avec les plans 
d'urbanisme. 

D'autre part, au point de vue techni­
que. il n'est pas toujours ju i.e de boiser 
chaque terrain qui est favorable à la plan­
tation, parce que le boisement n'.est pas 
toujours rentable. 

Par contre, cette obligation s'impose 
quand il s'agit de lits de torTent•, dans les 
cols des montagnes, aux envi•rons des vil­
les industrielles. li est vrai que sous cette 
forme, nous ne pouvons nous attendre 
aux bénéfices réalisés par !' exploi·tation 
rationnelle d'une forêt. Mais il y a d'au­
tres profits et !'exemple des arbres plan· 
tés à la ferme é Orman > d'Ankara suf· 
fit à cet égard. En tout cas, c'est là un 
devoir au point de vue social qui, à son 
tour, influe sur le domaine économique. 

Voici maintenant quels sorut les points 
que nous ommes obligés. de prendre en 
considération quand il s'agit de procé­
der à l'arboriculture 'Suivant un plan bien 
étudié : 
1. - Quelle est, pour le pays, la super-

ficie qui doit être plantée? 1 

2. - Quelle est la situation au point de 
vue de la propriété ? 

3. - Quel est le choix qui présidera aux 
plants suivant la voie à suivre pour 
l'industrie du bois et d'après la si· 
tuation de·s ma.rchés ? 

4. - Quelle est la situatjon suivant que 
la plantation doit s'effectuer par le 
gouvernement, les municipalités. les 
organisations ou par les particu· 
liers ? 

Le Parl~menl 1~thiopien en séance 

LA VIE LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE ces de cette zone sont soumises à la qua­

rantaine et à la dératisation. 
Lt"•gation du Chili 

M. Francesco Madrit, nouveau mi • 
nistre de Chili à Ankara, est arrivé à Is­
tanbul. Il remettra bientôt ses lettres de 
créance au Chef de l'Etat. li a déclaré 
qu'il y avait au Chili pa·s mal de Turcs 
composés de propriéta·ires et d'artisans. 

Consulat d'Allcmanue 
Le con.>ul général d'Allemagne, Dr. 

Toepke, est parti hier on congé, par le 
Dacia, en compagnie de Mme 1 oepke et 
de leurs enfants. L'intérim sera as<ruré 
par le vice-consul. Dr. von Saucken. 

LE VILAYET 

La route nntiounlc Ankara-
Istanbul 

Les travaux de construction de la rou· 
te nationale Ankara - 1. tanbul continuent 
et chaque vilayet exécutant la 
partie qui le concerne. Ankara a pres· 
que achevé la sienne sur un parcours de 
12 5 kilomètres sur 15 6. 

Les médecius devant l'impùt 
La clas:ification des médecins, travail 

qui sert de base à la perception die IÏm· 
pôt sur les bénéfices, a été presque ache­
vée. Il est inexact, comme on l'a publié, 
qu'il y ait eu des objections de la part 
des intéressés et des bureaux du fisc 
quant à cette classification qui repose sur 
des données précises remontant à 5 ans. 

Cette classification est ainsi faite : 
Classe extra - payant un impôt de 

1.000 Ltqs. 
Première classe payant 200 Ltqs., 

deuxième classe payant 80 Ltqs., troi -
sième classe payant 30 Ltqs., quatrième 
clag_,,. payant 10 Ltqs. 

Dan< la classe extra on relève les noms 
du professeur Dr. Akil Muhtar, Neset 
Omer, IV!azhar Osman, les chirurgi~ns 
Mim Kemal. Sgourdéos, le spéc,aliste M. 
Taptas, les méd·ecins de1T1tistes Süreyya, 
Sami Günzberg, le spécialiste l'\urettin 
Mehmet. 

LA MUNICIPALITE 

Les ta'.\'cs cle voicrie 
Par suite des dispositions nouvelles 

adoptées, pour la perception des droits 
de voierie, enseignes .et autres, la corn -
mission des experts qui était chargée jus· 
qu'ici d'établir la proportio111 et le mon· 
tant de ces droits a été supprimée. 

L'ENSEIGNEMENT 

La rt•vision des livres ile clas~c 
Le Ministère de l' lnstruction Publique 

passe en revue les livres en langue au -
tres que le turc et qui sont utilisés dan,; 
les écoles étrangères. En ce qui concerne 
les livres d'histoire. on ne permettra l'em 
ploi que de ceux qui ne défigurent pas 
les faits. 
Les écoles primail'es d<• \'illauc 

Une commission a été formée au Mi­
nistère de l'instruction Publique sous la 
présidence de M. Ridvan Nafiz, ~ous-se· 
crétaire d'Etat au Ministère. Elle a exa­
m;né le programme des études de3 éco­
les primaires et celui des écoJ.es des vil­
lages. En ce qui concerne ces dernières, 
le but visé est, tout en développant l'in­
telligence de !'élève. de mettre à sa por­
tée les livres classiques et de l'initier à la 
vie du village. 

LES MUSEES 

Lt> t1·ansft-rl clu mus1"e 
<le la marine 

:\ous avions annoncé que le musée de 
la marine établi actuellement au local 
de l'ancien ministère de la marine. à Ka­
sim Pa:;a, serait tralllSféré dans un nou· 
veau local. On a choisi à cet effet les an 
cie·ns dépôts de la douane, à Saray Bur­
nu. On y trans·portera aussi les embarca­
twns de gala de Mahmut li et de la cour 
qui sont également con,.Prvées dan" une 
dépendance de J'a.rsenal. 

Ce transfert, qui permettra d'affecter 
le local actuel du musée à l'école des 
sous-officiers de la flotte, offre, en ou­
tre, le grand avantage de rendre le Mu-
ée de la marine. si !Tiche et si intéressant 

à tant d'égards, accessible au public. 
Par sa position actuelle, au fond de la 
Corne-d'Or, il était trop loin de la mas­
se du public qui ne pouvait profiter ain­
si de ses belles collections. 

LA PRESSE 

L'assembh~c <le de mai 11 

L'assemblée de !'Association de la 
Presse qui avait été ajournée une pre· 
mière fois faute de quorum, aura lieu de 
main à 14 heures. Les décisions snont 
valables quel que soit, cotte fois-ci, le 
nombre des présents. On sait que les 
délibérations porteront sur la création 
d'un club de journalistes à lsta.nbul. 

1 ISTANBUL Un quart d'heure avec le 
camarade J. Idelson l Le ceutre idéal de rm·l et 

liu tourisme 

On sait que les conditions physiques et 
h istoriques cl'lstanbul permettent d'y 

--o-

Le «Staline» 1lu Siouisn•C 

J
. . . • • 1 f de r ac tua· 

suivre favorablement des évolu - a1 ete amene par a orce • 
tion• culturelles d'une ;ortée con lité, à aller voir le camarade Idelsop. 5fe 
sidérahle pour le tourisme. Trop crétaire général de la « Mifleget oa n 
peu connue en Occident, notre vil • Eretz lsrnel c, (parti socialiste~ dan: 

5~e 
le offre au ~ujet des communications une bureau de la rue Eliezer Ben-) eh~d. · si 
parfaite organi,ation et un confort pres- secrétariat du parti socialiste JUlf e 
que ég<>ux ;. ceux qu on trouve dans les concentré dans le nouvel immeuble.;~: 
prm..,ipa1cs villes de l'Euw pe. pelé la cMaison Arlosorof>. en . 11 

i\fais '.a pius remarquable particula·ri- moire de l'un des chefs de r organisatiO • 
té d' lsta11bul, c'est qu'on rencontre dans mort tragiquement. d j 11 

un rnêmt! heu !'ensemble de tous les élé- i Une vaste chambre. Au dessus le 0 
ments qui contribuent au développement table de travail du camarade Id~/'

0 

,: 

du tourisme. le portrait d' Arlosorof. Le carnara e u· 
En clehorn tie la r;chesse des monu- delson est un de ces jeunes venus au PDe· 

ments antiques qu'elle r.enferme, la na- voir par le sort de la politique actu~ien 
ture a si bien pourvu de pittoresque tou- Visage poupin, cheveux blonds Jeur 

1 tes les régions environnant cette admira· coiffés ; il porte une chemise cou 
1 hie cité qu'il est impossible que les regards kaki à fermeture éclair. 3 u 
1 d' · d · · · L d L fb • dacteur · 
1 

1stralls un t'XcursJOnntste ne soJent at- e camara e ou en, TC rtJ 
tirés à chaque pas, par une merveilleuse « Hapoel Hatzaïir > (organe du pl1re· 

... d . • . . 1· ) . , 1· t' la p vanete e sites qui, ~ans exagera:t1on, sont. soc1a 1ste assiste a entTe Jf'n. . n· 
les plus beaux dont pui5' s'inspirer mière question a trait à la posiuon ~èS 
comme modèle un maître paysagi te. se par le parti envers le ! 9ème cong 

La mn Noire. et 1: entrée du Bosphore sioniste. !del· 
:.u • 1or<I, les foreL~ d Alemdag, de Balta- D'une voix calme, le camarade 
ci et de Hekim Basi à l'Est, la forêt de son me dit : enl 
B<>ls;:rade et les digues qui alimentent les - Deux questions capitales e poSen· 
fontaines de la ville, à l'Ouest et le,. Iles devant nous à ce congrès. D'abor~ : r el 
des Princi>s, Florya el Y e~ilkoy sur le forcement de l'organisation sio~istd'or· 
littoral de la Marmara, au Sud. ensuite, l'examen des possibilites d'une 

Le :'\or<l de cette région constitue la ganisation d'une immigration et t,ol1 
zone rtes sources cl' eaux fraîches clissé- colonisation juive.~ fondame-ntal"_5· LPJ'of• 
min.:es de ru·r't et d'autre du Bosphore. tative des révisionnistes de bnser. hl:C 
La plus exquis,. des eaux d'Istanbul et ganisation sioniste a abouti à un ~ 0111 

peul ètre de l'univers est celle de Kara- complet. Un million de Juifs, qU! • le 
kulak qui jaillit sur 1a. côte asiatique du acheté le c chékel > ont m11nif~t~ 1e. 
haut· Bosphore. près d'un beau petit vil désir de fortifier !'organisation 

5100 
11111e 

!age nomm~ Akbaba situé aux environs seul rep1é.entant politiqul' du pe pot 
dl' Beykoz. Du temps de l'ancien régime, juif devant le monde, et le plus it'T1 1 111 

la •ource .:tait sévèremen't gardée par une tant instrument pour la libération . .t' I.P 
e~couade rie ~endarmes et d'officiers de rédemption du peuple dans sa patrie~oll 
conf,ance du palais. congrès doit trouver le moy,en de g .,o· 

c· .:tait l't au de table de prédilection per toutes les forces intérieures du fl1 os· 
d !\bdul-Hamid et personne ne pouvait vement . autour d'un large plan de co (e 
a•o1r une pdite quantité de cette eau vi- truction et de travail en Palestine· 'f$' 

vifiante dont les propriétés hygiéniques congrès a devant lui de grands deV
01 

sont bien connues par les sommités médi- 1. _ Elargir l'immigration, dans l~fP11,''
9

' 
cales de lï::111 ope. f ·u1 s ' des éléments constructi s l il el 

D'un mot, il n'est pas de parages plus 2 L 'd • tra''" . - es a1 er a se mettre au priP' 
accessihles et m;-eux aménagés que les en- ·· Il d' f t bJe, à s msta er un açon s a . 
virons d'Istanbul pour les excursion~ tou- 1 l re ' cipa ement dans l'agricu tu cti•e 
ristiqi..es ai'lsi que pour toutes les variétés 3. _ Lutter d'une manière constrU el 
des exercices de culture phy ique et de contre l'anarchie économique• 
S!JOTL 1 J d . a spécu ation es terrains '. _,;e11· 

l:.n loccurrence, on peut citer en pre- 4. _ Eduquer les masses qui -~l' 
mier lieu les plage• de Florya, de Yalova d fférv nent dans le pays de 1 diffe· 
et d .. Mudanya qui sont unique's dans leur points de l'étranger, parla-nt 111et 
genre et méritent bie'n oar les dispo!!'Ïtions rente• langues, pour leur pe'I'• 11 
spécia les qu'elles comportent, d'être pré· d b d sen• tre e con tri uer ans une 
férées aux autres. situées sur le littoral de 'e l tional à une éducatjon un~ · • · 
la mer Noire ou de la MéditPrranée. d ,,er• - Quelle est votre attitu e en 

Par a:lleurs, les admirables locahté• J D W · ) 
d'altitude offrent, en été comme en hiver, e r. eizmann · dJJI' 
un charme particulier pour le sport des - Nous avons vu, de tout ternir.'~ ' ' 
montagnes. Il .,, t à rappeler que toutes ~'eizmann, la per onne apte, par. fi~ , 1 · · • de 1n ·o 
ces 10calité~ sont reliée• à la IO'a·nde mé- eur mtrmseque et par sa gr<tn t SI 

tropole de l'Orient par des voies ferro- ce, à être le leader du mouV~11?e~e. !/ 
"iaires et des routes asphaltées, parfai- niste et son représentant poht1Q ~rtl' 

f . 1 . d' . • 1 recon Jf 
tement entretenues qui donnent en mê- ait pour u1 avoir pose a fol 
me temps un grand e. sor à l'automobilis- tion effective comme l'article de hé dt 
me. son oeuvre politique, !'a raPP1

•
0

' 11-Jl
1 

• • 'h ns1on 0e 
Les bateaux rapides, luxueux, du Sir- nous et a cree une compre e 0 jr 

J..eti-H•1yriyc et de r Akay qui desservent cale entre nous. Nous désirotl9 Je V 

1éguii(,rement le échelles du Bosphore nouveau à la tête du mouvementd. tell' 
E d rn e • i' 

et cciks des côtes asia,tiques de Ja Mar- - t votre attitu e. ca1n<
1 

' ·j Jéll 
marn ne laissent rien à dé.~lrer en fait de son, envers la question du con~

1 

commodité de voyage. latif ? . trt 11 ~ 
L'argent ·et l'esprit de perfection n'ont - Nous avons déjà défini ~o co"'t11' 

point manqué pour Le développement du tud,. à ce füjet au 18ème congres 1• . ·I r 
tour'3rne en notre ville. Les résultats ob- sutt : # 1 • 
tenus "" matière d'organisation sont con· « Oppo ition au projet du c.o dt1 l~ 
,idéral.les et leur importance apparaît gislatif, préparé par le minist~e qll'" 
éùdente. D' utre oart, le Touring et Au- lonies et à toute autre Constitllllon , 
tomobile Club de Turquie se préoccupe faiblirait nos droits nationa~~· : 11'' pl 
d'assuier sérieusement toutes les facilités « Depuis lors, notre poSltlO •e 
désirables par l~s voyageurs qui viennent varié. e 911' 

visiter ~stanbul ; il convient de dire que le -L Quel est votre point de \'lipl'rl ~ 

5. - Si ce sont les organjsations el les 
particuliers qui s'en chargent, quels 
seront les devoirs du gouvernement 
vi,-à-vis d' c.ux et qu' elJ.e est 1' aide 
qu'il pourra leur accorder (fournir 
J.es plants. exempter des impôts 
fonciers, accorder des primes)? Le llOU\eau rèulcmeul des halles ------~-o-~~~~~--

He s ailc>s pour la palrie 

perfect101111ement du tourrsme en Turquie rapports judéo·arabe" dont on 0 

est dû aux efforts inlassables de cette ln jourd'hui ? e u"e" 
titution. - Notre parti considère corTld .;t< ~ Il n'est pas facile de mener à bonne fin 

une telle entrepri e qui, pour la Turquie, 
revêt le caractère d'une question natio­
nale. Mais comme le gouvernement en a 
entrepris avec •uccès bien d'autres plus 
impor•antes, il n'y a pas de doute qu'il ac­
compl.ra de même cebte tâche. Il suffit 
qu~ ce premier pas soit fait et que !'on 
~uive le. conditions exigées pour l'arbori­
culture. 

Dr. ~ref NURI. 

(De )' « Ulus») 

~-----~~o,~------~ 

Les élections à Men1el 
--o----

Londres, 15. - On apprend que !'An 
gleterre et la France se sont accordées 
pour dépo er une motion, à la prochaine 
session de la S. D. N .. en vue de la cré· 
ation d'une commi on internationale 
spéciale qui sera chargée de surveiller le 
plébiscite du 29 septembne prochain, à 

La Municipalité a l'intention de mo­
difier le système actuellement en vigueur 
et d'après lequel le producteur envoie sa 
marchandise à un. intermédiaiire qui la 
vend aux halles par voie d'adjudication. 

-·--Un don généreux ' :otons l?U< Î que !,es grandes COJls!ruC· bJigation d'arriver à un accofveC Jtf ,t 
ti~ns élégantes qui s'élèvent chaque jour peuple arabe en Palestine e~ 'nif Cee'"cl 
soit en notre ville so:t à Yalova et à Bur- tats arabes qui nous sont vo

151 ~11 · ,( 

Quelqu'un qui a tenu à garder l'ano- d J bt t 1 reC
011 f dt s-.i ans es e.nceintes de• thermes et des ra o enu moyennan a . ii 

nymat a fait don pa1 l'<entremi~e du Pré· plages t d d' · b formelle des dro'1ts du peuple 
11 

·• d d son es oeuvreA un espnt im u v 
si ent u Conseil. d·e 40.000 Ltqs. à la de la technique de l'industrie touris-tique. construire sa patrie. • p5 

11 ~il 
Ligue Aéronautique. 11 a exprimé le dé- RAGIB. ]'ai posé deux autres ques

11tf.111t 
sir que l'avi'on qui sera acheté avec cet- --------o marade ldeJ,.on concernant, •it1 !~ ~f 
te somme porte le nom de cMudanya:. Condole'ances allen1andes mais il s'est récusé et fait de\ efi:Î • 
~; :~i°e~enir de l'armistice conclu en cet- . . ver~tio~. Sa~h:i-nt 

0
que to~tde~lli· . 

SANTE PUBLIQUE On ne peut Berlin, 15. - A 1 occasion de la ca- serait vame, J al pns cong'" f;VO~ 
qu'applaudir à un geste tastr?phe causée p":r la rupture ~·une di I ~osePh jJ. 

Dorénavant, le producteur enverra sa 
marchandise directement à l'adresse du 
directeur des douanes qui s'occupera de 
sa vente, sans frais ni commissions, au­
tres que les droits réglementaires et en 
versera la contrevaleur à l'intéressé. 

Nos délé{lués au Congrl•s aussi méritoire que généreux de ce corn- gue a Ovada, M. Hitler a adressé au gou 
patriote. de Pest ver~ement italien un télégramme de e-0n o • • J' , 

M. le professeur Hulus.i Behcet, les doleances .conçu en termes particulière • Le prince héritte '1C' 
docteurs MM. Saim, Nuri Osman, Naci ment cordiaux. • , f Jol·t I 
et Orphanidis. ont été choisis comme dé A Dantzig ()tto de H'absbourg ?,de Roun1an1e tt (1 d' 
légués de Ja Turquie au congrès de der- Dantzig, 15. - Le présiden·t du Sé- ,. ' B --o- 1\1'')1 J' 
mathologie et de siphilographie qui se nat de la Ville Libre .et Je plénipoten • 11 Ira pas a UCarest FI Le rince "liiJtl. 
réunit la semaine prochaine à Pest. tiaje polonais à Dant 7 ;., ont eu hier un orence, l 4. - . ~l gt;rB • dt' . -.. Bucarest, 14. - Le ministère des Af- Roumanie est arrivé ici .• l ,-iJl1' r 

Qllal
•antaine entretien. Les pourparlers en vue du rè- fa1' ~. • d • t d 1 f l sa me're et de sa tante a a 1 ~• res =rangeres emen e a açon a "' 

D 
glement des questions économiques en- plus catégorique, la nouvelle de la visi· Domenico, à Fiesole. uelqll<'* 

eux cas de peste bubonique aya.nt core pendantes commenceront lund1' pro- Le pn·nce comp•e pa~cer q • 
- Y a-t·il un < mal d~ l'air >, comme 

il v a le c mal de mer > I 
- On le dit... Mais i e n'ai rencontré 

que très rarement des voyageurs qui fus­
"ent malades. C'est une question de nerfs. 
Il Y a des gens qui souffrent même en che­
min de !er 1 Dans nos nouveaux avions. 
on ne ressent aucune espèce de trépida­
tions. 

• • te prochaine à Hucarest de l'archiduc ' "" •c 

ete constatés au Danube, le,; provenan· chain. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~=:::=:::~~~~~~~~~~=iiiiiii~~~~~~~~~~~~~~~O~t~to~d~e~H~a:b~s~b~ou~rg~. ~~~~~~~~~~à~F~l~o~r~e~nc~e~.~~~~~~~~~ ~ ........... 

<f,f 
Memel. 

- Quelles ont les qualités que l'on 
doit exiger d'un bon Pilote ? 

- Un aviateur doit être avant tout un 
sportman, au sens complet du mot. li 
doit êtire calme. courgeux, équilibré. li 
ne faut pas qu'il s'énerve pour des riens. 
Il faut que le voyageur qui m'interroge, 
à travers le petit hublot intérieur qui sé· 
pare notre poste de la cabine des voya­
geurs, pui . e lire dans mes yeux, la con­
fiance que je tiens à leur inspirer. 

JI. If. JI. 

« Je regrette, note en terminant notre 
collègue M. Kandemir, de n'avoir pas 
connu plus tôt ce seul Turc qui ait par­
couru un million de kilomètres dans les 
a.ira et qui a recueilli tant d'expériences 
au cours de sa belle carrièa-e. > 

.. 

~----·-

- La Chambre médicale a réparti les 
médecins en classe ... 

. .. Ceux de 
livres turques 
30 ... 

IVème classe paieront 201 ... Il y aura une llème classe avec 80 et 
par an, ceux de Illème une lère classe avec 200 Ltqs ... 

... Enfin, une classe dite « extraordinai­
re » qui paiera 1.000 livres. 
(Dessin de Cemal Nadir Gü.ler à l'cAkfam:a) 
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CONTE DU BEYOGLU 

Par Jeanne LANDRE. 

deurs:, esMya 
Sourd aux 

de, plaisanter Brégaille. 
railleries, Octave implora 

sa cou.sine : 
- Par précaution. vous n'auriez pas 

une cuvette ? 
Elle courut la lui chercher. 
- Je vous en cau~e du souci 1 geignait 

Octave... !\·lais que ma mi5.ère ne vous 
condamne pas à garder votre estomac 
cieux ..• Pour moi. la. tasse de ti~ane sera 

et Entre le gruyère et les mendiants • M. suffisante. 
)'· !\1m1 _Bréga1l~e envi:;agèrent avec effro1 Qul'lle délicate~se 1 A travers s~ ho· 
d~nsip~d1~é du ti-te~à-tête. Depuisi tan-t: Quets. Je cous-in Octave leur tendait unt> 
an.ne~ qu'ils n'avaient plu~ rien à Be di r planche de salut ! 

re l- ' d' · d f d 1 • B • ·11 • h; -pres- 1ncr au coin u eu, evenu, 1 S'en étant emp3.rC, rega1 e crana, sur 

l Ïl~s ! le dr-vant d'un radiateuT leur sem- un ton dE" courtoisie : 
ll ait lugubre. Au.isi saisi~saient-ils toutes _ r\ous ~upposes-tu as~ez égoïtes 
c~ occasions d'y échapper : film à voir, j pour attaquer rans toi la superbe langous­

Piece ou conférr.nce à entendre, amis à te c·:'lurt·bouillonn~ en vue de ton ré-
at! ,,.e-, ~ , . d 1 ou ;\ Te)Oln re. ga } 

~!"' ·oir - e-~ cela expliquait leur ap- - r ,t accompagnée d'un.e de ces ma• 
Pr;hcnsion - :ls en étaient réduits à eux- yonnaises ! ponctua Mme Brégaille, qui 
01e1ne:a. entrait dan!ll le ieu. 
O - lr mari et la femme nie font qÜ'un. - Jamais nous n'aurions le t()U'pe4. 
d :· moi, quand je suis seul. je m'ennuie, de nous régaler sans toi du merveilleux 

t
. ech,rait M. Brégaille, d"apprès une con· poulet rôti à ton intention, rench~ril le 
C&.qion · d 'l · 't 1 'ni anc1enn·e ont 1 ignorai e pe - my~tificateur. 

ltnt. _·_ Rôti et. au préalable. truffé. pré-

. -:-· les deux époux sont deux esclaves ci~a sa complice. 
rives à la mêm,e chaine. Et moi, quand je - Ne mettez pas l'eau à la bouche, 
the lien , · • 'ta't M 1· 1 h 'd B . . s e.ntravec, Je rue, repe 1 me soupira Octave, oei urru e. 
d·reg&ille, bien que H'en te.nant au figuré - D'abord. nous allons v mettre du 

ans scs imitations de maitre Aliboron. tilleul, lança Bme BTégaille. 
1 Chacun monologuait sur ce mode, F..lle disparut, revint avec le liquide 

1
°r•·que M. B.régaille eut une idée qu'il fumant, fit boire la malade. 
~&r:;sformait en ordre : - A présent, le plu~ sage ee-t de Téin· 

fjl .. - Coiffe-tot de ton vieux galurin, en- tégrer ton domici~e et de t'y coucher, 
~ -

1
rn manteau aur ta robe d'intéTieuT, darc 4 da.re, décréta Brégaille. Clémentine 

q a. Ons prendre un v.erre de nÏrnporte le soutiendra dan-s J'e~lier pendant QUC 

0 
Uoi au ~I musette inauguré par le hou- ie- courrai iu~qu'à un taxi. Une ! Deux 1 

.na1 du f • 1 hJ' .. d . carre our. Je presume que e pu· Trois ! Un peu d-e courage 1 
1- oit ... \1 Y etre pittoresque. Hissé dans la voiture, il resta à Oeta· 

rn · nl~ Brégaille approuva ce program· ve de leur té1noigner sa gTatitude. 
/\ e qu1 comoortait un certain imprévu. - \1 eux-tu te taITe. lui intima B?'é-
0 ~ 'Urplus, cil~ adoptait volontiers les ·11 E t 1 B · Pi nions de: . 

1
• . • ga1 f". ...n re nous, voyons . , . on901r, 

c~ <t .. 
1 

son man et esnma1t pour mon vieux 1 A la prochaine l 
fort.u 1 T~préttntait de sécurité et de con· - Avec r espoir qu'elle me vaudra un 

F n pareil gueuleton, bégaya Octave, par a-

du .,1- •omn1e. un bon me'.nage qui·. con- JI h 1 b d 1 , Par lf> m. . d J'h b" d vance a éc. ~. comn1e e coT ~au e a 
is av-e t . ~nM'me e a rtu e, Of' fabJ,.., 
rnourn uraa Pas dans les méandres où l'a· - Entendu !. .. Seulement, ce !M!Ta un.e 
d'

0
b!. sans ces e à 1'affût, s'est, afin .autre langouste ... Et pas le même pou· 

cir au • d ·1 • d B . ·11 vi,
10 

d !'rogrt"q, e e te e sa pro· !et, acquiesci-rent les époux r~a1 e. 
:-11_,ellum e flcches pour s'armer d'un pa· Cependant qu'il~ commençaient à se 

r·d . rrpenlir de nt• pas avoir usé d'un men-so. n• 
1 èles pa . . . • <.e ou_ I r pr1nc-1pe et peut·elre par• gf" plu~ mesuré cl raconté à Octav~ QU en 

de ;e~ ~.c~rs _tempéramments ~e passair-nit .,.00 honn!'ur, ils avaient tout justr addi­
Ples -e Cl.Il.es, 1ls éta"ent, ~n marge des cou· Lonné d'une ~alade d'endive-s lrur rata· 
~Ji..('n 1 1j ins à se chetther noise, d'un bel touille- coniugal.c. 
\ri"il!j~,.. Pou,r Ct"UX dont l'amhilton e~ de ,,;-.================='\'\ 
tni.f!ts ,-sa.ils avoir à !'le partager les ac· 
tiir ],.~ ~ :bndr:e des dots et à faire inteTve· 

petits appartements à louer 
avec tout le confort moderne Mfn ri u#naux dans lems chicane. 

de Poe tl Bregallle achevait d' encrémeT et 
1,. tirnbr rer 'Son visage rubicond quand 
C.:toya'ltt e de la porte d'entrée résonna. 
Pt>ttatt lanu courr:r.:r vespéral que lui ap· 
~ ri·~l'~· Co.nc .ICTge. ~1. Brégaille ouvrit. 

1 
r:.~ve tt !11 lui. ni t"lle. mais le cou!Un 

·~IS()n., '~\.li, les pieds encore sur le pail­
j'\h 1 ai ~rna ~on désespoir '. 

e \roU.s Je ne vous avais pas promis 1. · · 
Illon r "rriv • · · · 1· · oit e a mo1lte moTt... OUJOUfS 
\o q,. ] "lta) 11 me turlupine ... Que vouez-
Pa, "on est b. 'l • 1· • L· t tcn r eve ou on ne est 
Corqtn~'. Poul r tout i.ndividu blen ;;levé 
~e Je e ~ 1 8 tou d is, comme nous e 1com-
llit-nt p ~ ans la famille un engage • 
l~ F{'', CRt sacré, ' . 

,.., r~gaille d ' ' • BQurf · t'e regar eerent, atteres, 
P-ar ham. la n1rmoiTe leur revint. 

~têt:éd a :.rd, ils avaient, la 5emain-e 
il entf" . • n "c-nt • rc-ncontré Octave. avec quJ 
c ~ r len · eea. c.. . aient que des relations ~spa-
dc ~ 

8 1
. cr.lihataite ranci ,·était pl:".int 

li 1 ° •tude • • 1 h lltnio . • conaecuLve a un ac age 
'' Yall v • J f d. bl 'ltJêta. • 0 ua1t es emm~ au 1a e 

M R 1.t un simulacre de consola.tion. 
· re ·11 ne,- :, 1· :dgai e- avait t~nté de le sermon· 

a1 e ph , -Du ra.,ea en ~erie : 
d"C.deu,. nerf. aap.,,.Jotte !. .. Uno de peT­
cha~ 1' dt" retrouvées !... Un clou 
îlil.I autre ... Peine de c()!Cur n'est 

HlllortelJ.. 
iilÎo i~to;T~ d.,. ta,. . ro1npre les chiens, il ava;t 

'- l.a ru • 
confid e n est 
\( ences v· l'l d... . i.e-n 

hutt h ce, &oiTs .•. 

pas un décor pour )C'S 

donc dîner avec nous 
Tiens, veux-tu mardi, 

O .-Ures ) 
• ctavr- . 
Jourd'h . avait accepté. Et c·iétaft u· 
e~ dcrn'Ul ce mardi, et il était huit heur~ 

•• 1 

-P •'e'X.c,Usa a:J ma faute ai jt- sui~ en re-te.Td. 
L.icnrn· it Octave. Seul n1on foie est à 

lJ in..,. Je d' ne ori eors une cri~. 
"'anta.il. reusc grinlAce le mu3 en épou· 

1 - ~:t je " . d' :•·1! d' ia:.i:ns en mijoter une autre. 
• une v . h 

On lf'I d' . orx < avi.rée, 
~ .

11 
ingea vers le ~Ion. Mme Brhé· 

'"' ·e r· Pat
1 

' 11stalla dans un fauteuil e-t, corn· 
•&ante J • n1:. ·• 'lu prop t1·sane, en d ..;Jl)e tf"rn osa une 

~ Pau .• P9 que, par des mouvements 
8Uivr J1 er~s. e1le priait &an mari de la 

1 ~ c 1 ans la cuisi.ne. 
·&. e c Il 

Apparlenwnt< de 3 pii•ces, bain 
et c11isi11i-; 1·h:111rrage c•t·ntral, ~~\li 
rhaudP, a~c·onRPllr, dans hrl 1111· 
n1t>uhle neuf t\ 1'11k!'i1t1, rl'ali1nhane, 
Ruo 'ropc,'11 No. 2, pn'~s ùu :rarl~gP 
Fiai face au ,Jnr<l111 du 1 aksim. 
Air 

1

et. lun1il•rl' ;, profu~ion. 
!::ïa<lrBsRPr au portier. 

Banca Commerclale uanana 
ùpltll enllèremeot versé el résems 

Lit 844.244.493.96 --
Direl'tiun Centrale ~IJLAS 

Filiult18 !1110'1 toute l'J'f'ALIE, lSTAr\UGIJ 
IZMlll, LO:-IDRI·::; 

rm\\"-YOHK 
CrôntionM ù )•Etranger 

B nr 
1 

Comnierciale Jtaliarut (Frru11·e) · 
ul'n;is. '.\lnn1nille, !\ïce, Me~ton, Cnn .. 

8
" .Monaco, Tolosn, Heuulleu, .llouC.e 

ë1:.rio, ,Jun11-le-Pins, CasablanC'a, tlln· 
rof'). 

fl ca Con1n1t'rcJale I~aliona e Bul~nra 
~nofin, BurguH, l'lo\·dy, Yllrun 

Il • '"'on1n1ereiu1a ltalia.nu e l.irecn 
Ill\( \,. L ,,. é 0 1 • 
Athl·no1'. Cavalta, e 1r e. vu on1c1ue. 

Hiu1ca ("0011ncrciale l~alianü e Ru"J11na, 
Uuc•nres•. ~\r~\I, Hra1.l!11 ~ro110 ... , ~o~s· 
•nnzll, CluJ, Galatz, J en11.scara, ~uli1u. 

BRul'I\ Co111111 erciala ltalinno per 1·E){it 
,

0
, Aiol'nn1lrie, Lei Cuire. Donutnour 

?t!nn.r;ou1ah, etl'. 
StlUf!il Co1nn1erciale Jtulinna Trtu;t Cy 

t;uw-York. 
HRnc• Co111n1ert'it1le ltnlinna TruMl Cy 

Hot; ton. 
Uunr·a Con1n1•·rri111le ltnliana Trust Cy 

111iila,Jelpliia 
Afliliotionlf à t·Etranger 

Bat.ucu della Svi~~er11. Jtalinua: Lugan.e. 
Helliuzoua, Chia so, Locarno, .Men-

tlr1'lio. 
Banquo fr1u1<;•nis~ et Italienne pour 

l'A11115rique •tu :->u·I· 
\tHI Fr1u1ceJ rnritJ. 
lt\D Argen1lno) Bueno11·A,yre11, Ho· 
siirio dtt tiaota-F.S. . 
(u\I J:r 1~sil) t:iuo-l'aol~'· H1,o·•le·.J11-
uclro, :.;1u1tos, B1d1111, CutlrJbB, 
l'ortù ~legre, H.io Grande, H.e1•He 
(1'ern11.n1buco). • • • 
(au Chili) Sunt1agu1 \ alp11ru1so1 

(~n Colvnihie) Hogota, llnrau· 

quill1L · t (on Uruguay) :O,lunte\·11 eo. 

Vie éco11omic111e cl Fi11a11ciè1~e 
Nos relations con1mer­

ciales avec la Grèce 
La :iU<:cursale d'Athènes du Türkofis a 

élaboré un rapport dont nous détachons 
les pa:JSages qui suivent et qui intérebe 
le commerce turc. 

1 
se~a nécessaire de fonder entre eux une 

union. 

Le budget de 1903-34 
L'cxerc1ce 1933 34 s'est clôturé favu 

rablement du point de vu de l'équilibre 
budgétaire. Sous le rapport des opération" 
de trésorerie et des compte<S d' ex.excice, 

Le hélail les chiffres du budget accusont des plus· 

La Grèce in1porte le bétall qui lui est values. Pour les premiers isept mois de 
néces a

1
re do la Turquie ainsi qu-e de la 1934, les recouvrements ont atteint et 

Yougoslavie el de la Rumanîe. Le gou- même dépassé les évaluations. Les ren­
ve1 nement roumain. malgré qu0'lln trai· trées des caisses publiques se préff'ntent 
té de commerce le lie avec la Grèce, a ainsi, en fin décembre, c'est à dire pour 
appliqué à toutes les provenances de ce les sept prt-miers mois de l'année finan­
dcrnier pays, le tarif douanier général de cière : 120 milJions de livres turques en 
44 pour cent. Les Grecs, paT mesme de 1934. contre 96 millions en 1933. Les 
représailles, ayant adopté le même tadf, impôts exlraordi.naiTea. comme llmpôt de 

pou
1 

lt"s jmporta.tion-s roumaine& ch.e-z crise et l'impôt d'équilibre budgétaire qui 
1 

eux, jJ s'ensuit que la Roumanie ne peut ont produit jusqu'à 25 mil)jons de livre!l. 
plus y envoyer son béta.il. A la deman .. les lois instjtutant de nouvelles contribu· 

1 
· d tions ou t'('ndant à modifier l'a 'ettt" dee 

eée à eet égaTd, le gouvernement grec impôts ex.istants, votées au cou.rrs de l'an .. 
de que e gouvernement roumam a e. res· 

s'est contenté de répondre quïl ach~teTait née, ainsi que les 4 millions de livret pro· 
dorénavant de la Turquie et de la Yoo~ venant de l'emprunt d'Ergani, ont leur 

1 
· 1 b' ·1 d ·1 ·t b · part dan• ce résultat favorable. 

gos av1e e eta1 ont l auraJ eso1n. t' d d · • 1 B 
Profitant de l'occasion, les négociants L~ trabnsalc iont• e 19e3v4ises a, a 

0
.ur· 

, d ae d f!Jtftn u aon , en , en regres~non 
turcs ont commence à exporter e gran- · ' • d }' ff d 
des quantités de bétail. f sur }es annt"es prece entes, sous e t"t e 

Le contrôle des omis 
Les négociants exportateurs turcs qu1 

expédient des oeufs en Grèce, des ports 
du littoral de la mer Noire, M>nt priés 
dt>J bien faifle le conitrôle ex.igé ; 
on se plaint en Grèce de ce qu'ils •ont 
gâtés et que, dans leurs ex_péditions. lee 
clauses du règlement y relatif ne. •onot pas 

observées. 

Raisins frais et secs. Hulle 
D'après: los dernièfles nouvelles. 1a ré· 

coite des raisins c.suLtanines> de Crète est 
évaluée de 18 à 19 rrûlle tonne~ contire 
14 mille J'année dernière. 

t'St éva· 
i 48.000 

Cell~ dt';3 raisins de Corinthe 
)uéc à 14 7 .000 tonnes contre 
de J'année deTnière. 

Les oliviers ont été affectée dies vents 
chauds qu1 ont soufflé en Grèce aux mois 
de mai et de juin 19 35 ce qui a défavora· 
blement influencée la récolte dans la pro· 
portion de 20 à 30 pour C<"nl. 

)'.extension de11 opératioM de cl~ring. 
Bien qu'il9 aient été amorcés dès 19 32. 

les échanges par voie de clearing ne 90nt 
rêellement entrés en jeu qu'à pdrtiT de la 
seconde moitié de 1933. t"I ils n'ont fonc 
tionné P plein rendemPnt qu'en 19 34. La 
mise en exécution de-a accords de tl{"arlng 
conclus avec treize Etats ont fait ~mon· 
ter no~ exportations vers cc!' pays de 5 3 

·liions de ln:re.s, et nos importations 
;~s mêmes pays de 4 7 milliO'tls à 60 inil· 

Jion-s de livres. 
La proportion d-t" nos échanges sous 

le ré~in1e du clearing s'est élevée de 55 
pour cent à 62 pour cent de nos expor­
tation• gén~ralet11, et de 64 1 

1 à 69 '. 
de 1'en~n1ble de nos importatlon1'1. Les 

1
narchandises irnportées par voie de con ... 
tl.ngenten1ent à c.ré~1t ne rentJ"f'~t pa!I 
dans cette con1para..1son. l~c ~y terne ap · 
pliqué étant celui de la compen~tion d~e 
marchandi96. 1~ compl!CS doivent ne· 
ceseairemPnt s'équilibrer a"\-~ec cea paye, 
l'excr.dent de nos achats se . oldant p.BT 

celui de nos ventes. 
1 

. A la lin de 19 33. la B.CR. avait une 
encai se de 17.695 kg. d'or, d'une va-

d d l•ur de 24.9 1nilJlons de livres turqura. 
hellénique pren t"S ~- 1 Sur ce totnl, 3. 307 kg. repr"9entanll es 

lndépendamme1'lt de ceci, il y a un pa• 
rasite. c Dakos >. qui s'est attaqué au'SSi 

aux oliviers~ 
Le gouvern-ernent 

me~uref' énergiques. ••• 
Ankara, 15 A A. - L'acte prolon· 

geant pour un 111ois, J:K>Ît ju§Qu'a_u 15 eiep· 
tembre, l'accord de compensation turco­
hollénique du 10 octobre 1934 fut •OU· 

mis à l'approba.tion du conseil des mi· 

nistrel. 

A l'attention de nos ex-
portateurs à desti~ation 

<le la Roumanie 
Anknra, 15 A. A. - Le Türkofis corn 

munique : 
l.e gouvernement Tourna.in fait savoir 

que l'importation en Roumanie des mnr­
channi C'9 contingentée-s, sans 9t" procurer 
au préalable un permis d'importation en 
même temps qu'un visa de transfert die 
)a Banque Nationale roumai.ne, donne 
lieu à do multiples difficultés. Car lïm· 
portation en Roumanie des marchandl • 
sc!ll contingentées n'est po "bic qu'avec 
un pcrmi 3pécial de la Banque Nationa· 
)t'. Autremen·t, les marchandises restffil 
dans les douanes, d'après 1'ord~ caté­
gorique donné à cet effet par le Ji::ouver• 
nernent roumain. 

500.000 livrr.s or, soi.t une valeur dr 
4.265.000 livr.-. lo.i ont été céd<'• par 
I<· 1"ré~or. t·n exécution de l'article 6 dr 
la loi organiqur., le .-estt" oyant été acquit 

par ln banQUl'- . . , , 
La ré9e1vt• a at1e1nt, en f1n d exercice, 

19 522 kg •• d'unr valeur de 2 7.46 mil· 
lio~s de livr6. en c.omprenarnt l'or ch•• .. 
té en cours d' nnnée. 

( Du rapport annuel de la 
Banque Centrale de la 

République ) 

Nos richesses 111inières 
~ibin-Karnhisar, 14 A. A. - Lc-11 nu 

nerais dont des échantillon!'I ont r.tt en• 
voyH. hitr 41u mini~tère de l'économi._· 
nationale, aclon l'ordre donn<':. p.-r Io pr; 
tÜdt·nt <lu Con~il l~met lnonû, lors de 
son rkent 8éje>ur dans notre r-égion. •ont 
d" n1inrrais d'or, d'a.rg('nt, de houill~. 
de plâtT't", de fer et de craie. 

Adjudications, ventes et 
achats des départe111ents 

officiels 
Us intéressée ~ont donc priés d'agir L Intendance n11Ltaire m<"t en adju· 

dication, pour le 1er octobrf" 19 35. l:i 
fourneture d'une lr.ssiveiuse rnécanique de 

turco-français 65 kilo1 de marque c Sen Ki nit Work 

en con-séquenoe. 

Le nouveau traité de 
con1n1ercc A C. Hildc•keim• et un centrifuge de 

Les douane9 d'Istanbul ont été avi•ées la m~me marque au prix dt' 2.680 livres 
que les dispositions du nouveau traité de turques. 
con1merce turco-français sont entrées en [J!,. rem~t en adjudication. lrs prix 
vigueur df'puia le 13 courant. off~t• n'ayant pa9 convenu. et pouT le 

3 oeptembre 1935, la fourniture de S8 
mille kilos de beurre pur à 78 pia. tr~s l-e­
kilo et poor le 29 courant, colle de 1 SO 
kilo• de thé à 280 pts. le kilo. 

Nos raisins 
Après 1' Amérique, c'- la T uTquie qui 

produit le plue dee raisins H.nS pépin:t dé­
nommés c wltanines >. 

En 1933, les v.ianes plantées e:ur un.e 
au~rficie de 354.905 hectn<es ont pro· 

·,duit 748 1nillions de kilos de ce raisin. 
Dans la région de l'Egt.:e, lea cultures 

se ont étendues Mll' une superficie de 
62.500 hectares dont 48.800 >ét<ervk 
aux Misina sans pépins, 6.800 à ia qualité 
dite « razaki >, 6. 900 aux rai ins noirs. 

Une partie dei raisins c Tazaki > e l 
séchée pour être employée dan.s la fabri· 
Clllion du vin ri du c pekmcz ,, 

• •• 
I.a Banque Foncière met ~n vente le 

1 q courant, la ferme c Turan > dan les 
environs de Küçükçt'kmcct-, dont 1a vit~ 
leur d'achat pourra êtrr. r~lée en huit 

verscmenls. 

ETRANGER 
-o-

L'électrification de la voie 
ferrée Florence-Ron1e 

3-BEYOCLU 

ff. • 

( 

1.i•s imnwulllcs 1111i seront expropriés 1•t tlt'molis, 1•11 1:11•1• tlt• ln 

Suhllme Porte. en '111' •ln la 1·1mst1·tu·tion <111 11011\t•au 
P11l11is t11• .Juslkl' 

Les citoyens conscients du dan1t•r aérien' CHRONIQUE DE L'AIR 

\ Les nouvelles hases 
Les souscriptions 

--o--
Ankara, 12 A. A. - Voici la liste des 

nouveaux membres consc1enb du danger 
aérien : 

M. Ali, Aksarny. 20, C.-lôlettin llnas. 
Aksaray. 20. Cemal. AksaTBy. 20, 1 lnsto 
Dragono 50 •• !.ialamon Pardo Roke-t, M 
puççular No. 44, 20, Hayim Pinkos 20. 
Yachoua M•nda. Eyub, 25. Mu tafa s~d1 
fabricant, 25. C-vad. secrétaire de la Sté 1 

du Gaz, 20 1. Benjarnîn. de la St~ du Gaz. 1 

20. Rilki K1rkinci de la Sté du Gaz. 24, 
Ali Kiliç administrateur de la lch Ran­

kn,111 66. Muan1n1f"r r·:rich, 32. 1 la8.!ln 
C:vad, 32,40. Falih Rilki de la fabrique 
de verre. 32, 40 Mu•tafa Mecdi de la 
même fabriqu~. 32.40 Adnan Rerkay, 
de la même fabrique 96,Kâzim 20, Ah­
med Yorük 20, l\'uman oglu !l .. an 20. 
Kakki ~t son associé You ouf, 20. Ali 
Sanm 1'.ibar 20. 1 ladji Omer frère11 )0, 

Sül~y1nan Bikmen 1" notaire 24 . 
Ankara. 1 3 A. A - Nouvdl liote 

des n1rmhzes conscients du dangc:T né· 
ritn : 
1\tif Sekerr-i, Sam~un, 20, 11üscyin l~111in. 
20, Riza 1 urhan 20. Kenan 20, Ali Na 
ci 20, V•hap Ibo, 20. Saltürk SO, Cevnt 
JO.Ali Ooman, Balikesir 30. 

aériennes des Etats-Unis 
Wa.hmgton. 14. - Le président Roo 

1cvelt a signé Ira loi qui instJtuc de nou· 
velles ba!'Cs militaires aérinnes clan 
l'Ala.•ka. dans l'est de l'AtlantJque. dan• 
le!I \1ontacnes Rocheuses et fl la frontiè­
re du Canada. 

LA VIE SPORTIVE 

Echecs 
\'arsovie, 15 ,\, ;\. l..cs pr,t.pa 

ratif• pour le tournoi Jntcrnation 1 des 
échea1 "ouvrant 1-e 16 8 touchent à le'W' 
fin. C~e tournoi auquel 2 3 paya partrc1 .. 
pcn" con htu un record par le non1bre 
el le choix dr.a participantl. 

Guido da V crona est blcssi· 
(~Ô1nt", 14. - Le roman 1er connu, 

Guido da \'crona, a subi une fracture 
compl~tc de la 1a1nl>e droite à la eu1te 
d un banal accldcnt qui lut est suTVenu 
au hftras dn chevaux de- coun d"Ant: 
nliano. Le-' condihon générales de ion 
~tnt .sont ac-iti faisnnties. 

A la nié111oire de l\toll 
Jardin 111UlliCiJ>aJ l'eocJ\m, 14. - Le Duc de Spolèt a 

inauguré le nouveau sif.ge de I' c A'Uto· 
()(~ 1-.C(JC IJ~l~Ï u10Lilo Cluh > et ln pb.que cornmérnor \ti• 

--- ve de l'au!on1obilistc franc;!J.is t\1oll, 1nort 
jeudi, Vendredi. l'année· dernière au cour d'une c:ouree 

11111111·11 ! 111111 ~~emeàdi 2etl Dhiemuarne.:• d'aulos. 

1 
° En Cyrénaïque 

1 
1 \ 1 

, De 1
1
• L>erna. le premier grand noy•\u du parc 

'\ précises J'ripoli, 14 · - On a rnaugur~ près de 

1 

111 1 , zootechmque dcst.IJlé à fournir du héta1: 

1 
l:llllJ~ I, / D Q 1 LJ :.u: réfu!i" r•n:•::;.:l-n ~~ue~ .. » 

opérclle en 3 actes par Ekrem Rc~it. ! Internat et externat Collê~e Ji 

Musique de Cemal Re~il 1
4
' s t G Ji 

A'Z~l'.~~ : août, à l'occn'1on de la : 1~:ml" a:r~~r~)eS : 
1 OOè-me représentation de cette oprrctlie, i l 
il y aura de rich~ et varié.es surpn!Cll. l J;~colt' 1~l1i:rne111nir1• lh .. 1.· 1·ln:o;~l'S l 

prt~paratoirPs. ~ l,yc~1 1 t'i Pf'oln 
COLLECTIONS de vieux qtiot.Jd1CN d'Ls· Î 

tan bu! en langue tra.nçalse, des nnntts 1 J, 
1880 et nntérloores, seraient achetke.I à un * 
bon prix. Ad r offres à cBey<>~• avec 
prix el 1nd.lœtlons dt'S o.nnéœ aous Curlo-

1t". 

tl~ f'OIJlUlt~rl U 

lnse1·iptlons. tous lt•s nwr- à 

<"rt•tlis l'l s:11nt•11i-..l>t- H it 1H h. 

MOUVEMENT MARITIME 
------···------

LLOTD T"IESTINO 
Oalula. :\l1•rk1>z Hlhllm hau, 'l'(•I. 44870-7·8·11 ..... ........ -

D E P A R T S 
l'Jl~NA parl1r1l je1hh 16 AoÎlt ;l 17 h. p1Jur J'iré, ,'\8plt", Ptiar11oille et G"n1t1 
Cll1ICIA partira t1H·r1Jrocli 14 Auû~ 1\ 17 h. pour Bourtcaz, \'Hrllh, Cu11slnnt111t1 l l1le11u1. 

~uliuu., Gala~ o' llrnilu.. 
Ln paquf"hot poste ~h1 luxe EGEO p11rtlrtt J6U•li ll'I Ao(tt i\ U h pnh·i!f€!-" pour Io 

l'irUo, Brin1litii, \'eniae til 'fr1e11t.i. t.o h1lètiU 1111rtir• iles •1unl1 Je (i11ltil1t St"rric~ <'0111· 

1110 Jnnll les grund- hi)Lelt1, ~orrlce 111611it·al l hor.I. - - ...... 
~t•r\·h·e curnbin6 a\'ef"" le lu1ue11:1 puq1u•b11ts :J " '001t<tt1a ITAl.IA ri' Cu.sCTJ.H Il 
!-O;uur \'llri.\liuns on ,, tar.115 pour Jost111el11 ln. ('u1npa.gnte no peut va• ~lre tenue re1von· 

111tlihh 
1,n Curnpngnie délj\·ro 1ltl8 hillottt Ji1nct.s pour tuu" lt11 porta du J\or1I. Su1I el Cenl.ru 

1t"Ain~r11p10, 1'"11r l'Au1'tr1\lio, lu ~ouveJlo Zt~Jun•ltt nt 1·1·· tr1,rne-Orient. 
1,., Co1np11gnîe tléli'"·ro 1tea btlletrt 11li~to1 pour lt.1 parcours mitritirnfl torresLr" l!jtunbul 

t'uritt bt l11tnnhul-l.oudro!I. l~lle 1h\lh·ra uu!it11i loli billots lt1 l'Adrù·I·:..pre i.u llttlinna pour 

I.e J'ir6e, Athî•nns, Brin1Ji1i. 
Pour &oua ren11uigue1nont~ 11'11,Jr..,itaor à\ J·A~Al\~B ti~nJrulo ,Ju l.lo.)'11 Trio1ti110, Murkoi 

Hlhlin1 111111, Gulata, Tél. 447iH t-1t à su11 Hureau d'1 P(.ra1 UahLlo·Scr11y, l61. -i48iO 
- T 0 oque fut bref : 
_ 

1
,11 Pa.ries d'un!!' tuile 1 

<=e te • °'.'1tquoJ ne pas m'avoir Tappelé 
.._ 'pnv1~uon ) 

, U 
1 

Ar...>-ltuliana. Budupesl, Hut­
Uttuca ,

1
•.Sk la 'laku, f\.unn11d, Orull· 

\'Bll, ,, /i; 0 • 
h1:1.ia, ~zt.•geJ, etc. , • 

1 1
. ,

00 
i,;,111 atcur) G~yui1uil. 

lli\Ot'!u lll 1ano , 

La euccursale de l'administration du 
Monopole à lzn1ir. a reçu les instructions 

1 
nécessaires pour procéder à l'a"l'hat de 
grandes quantités de raiain.s c mue<A\l'S > 
produits dans la région de Burnova et qui 
servent à la fabrication du vin. 

Florence, 14. - L' êlect'J1fic0al1on de la 1 ~~..,.------=-=-=-=-=--,,.....,-.,....,,....,,-~..,_.,.,..,,:-:=""'."~...,,,-----..,,.---~---,,.-----
vo1~ fcrrét- Florence-Rome sera chev~c SPERCO 

0 ur la ,. · · ~,· 
!'! Io meme rarSC>n qW rt en a o c 

li venir - B • 'IL t~ eu 
1 
! · retorqua Mme r-ega1 e. 

""" i,"'· antt des fiellro de tilleul dans 
Olle de f bla -- Q er, ne.. 

Man,a. 
Il I

• 1. 0 
{ '" p~rou) Lhua, Are· •n··O 11tB 1nn f '·11 .,. 

C Il ( ·uz.co Tru/1 o, oona, 
qu1pa, » ao, ' ,. r f'unu 
MullierHio, Chiclayo. Ici\, iu •· ' 
t'bi11c·h11 ,-\{La. 

Btt.nk llan•llo'v-'-. \\". \\ tt.rlfavie ~- '~.~~:~ .. 
sovie, 1 utlz:, Lublin, .._..-y{uw·, ' bête 

1 
ue ne me au1s~je éping é un pen~, 

\ 1!00 etc. 
rna-nD Av~c ça, plus rien dans le garde~ lfr\'utaku Bnoka D- n. Zagreb. :-i0~~11.k 

.er Lo :-;ucieta ltuhunu di Croditu i i on. 
fultÎon '.

1 
• raqu'il auTa avalé son in~ Vienne. 

,. ,. ,. 
li a été décldé que 1' ouvertuTe du 111ar­

ché dea raisins eec.a à Izmir, aura lieu au• 
jourd'hW à 1 1 heul'C8. 

Pour le développen1cnt 
de la pêche 

\'ite,. d 1 est fort capable d'avoir faim .• · Si?-go do Jslanhul. Hue Vuï~·utl11.,1 ,~a· 
_ Q~ends acheteT de la charcuterie. Jozzo Karu.kû\, Tt.Héphone vrii u

1 

J · I · Après le relouT à Ankara de M. Cel•il 
ho.'1s u1 permettra de clamer qu 448-11·2·3 4-0. Il Bayar. de son voyage en Ruak des déci· 
'><>u.a ., aornnl""s de, pignoufs, quf' ,\gtiucd tl'lHtanbuL Allale1n

1
:i>·an un, . . . d , 

1"ille11 ou.rr1e1on.li n-0s commensaux de- 1)1roctton ~Tél. ~~.AAJ.·· Op~rtll.lons,Jg~n; L"J1ons interv1C'"n ront en ce qui conoerne 
.. d 1 22\.llU -JJortefouille üot'unient. ... ~!X).'J. 1 li développement à donner aux. pêcherie• 

.a 9i e pâté de foie !. .. Déjà qu'il Poiutiun: ~.?\H t. - Cbo.nge et Port. · dan• tout le pays. 
l_.,,,;n. en marmelade 1 221112. , · P4rnù le raisons pour '---uellcs le<t 

J)u l>e. ec.hange de propos fut intenom- Agence de Pér~: L.9tiklal Cadd. :..47. Ah • h ~ 
l>UJ00a r un •urcroit de gorniosements. ai ,\amik Bau, J~I. P. 11}16. pec eur easu!ent des pertes, on cont1tate 
- nta .: ··1 . 1 .c·uccursale d·Jz1uir que chacun deux~ prooure aes appareils 
•11\lt . • - pointus qu J a perça1ent es '"' · 'd du ""~: lis se précipitèttnt au secours Locat,ou de co!fres·forta à P~ra, üalula et ae5 mgre ienta à des prix va. bles qui 

PPucié. Is•aobul. 1 pcrmt"ttent suivant k c.aa ou de concur"' 

h 
- Que f'· Q · ff I SL'uVJC°': Tl<AYt:LLEll'~ CllE<-!UJ,):; rencer les colleègueo ou d'en aubiT la con· 

\fr\- ,.._ .. Je sou 'Te 1 ue 1e sou re ü" r• , - .. """ 0 d If __ currence a son déaava11tage. 
ri>"a- h ave. n di:nut que es gri es O • · '""<: ent le.s viscères. _ r, POUT pouvoir faire des ch ts en 
êv;;- d e te prends pas pour Prométhée, Noua prions nos correspondants bloc et obtenir une T"éduction de 10 pour 

e ton1bcr dan la folie des gran éventuels de n'écrire que sur wi .euJ cent eur Ica frais aénéraus.. il 8e1Tlble qu'il 

1 <Ôté de la feuille, ! 

Io 28 octobre proch~in. 
Sur le parcour1 r lort>nce~Chin!li. la pre· 

rnif.rr locomo~1ve a fait, hier, k T>rnnirr 
voyagt", i.-.augurftnt ce tronçon. 

Les finances italiennes 
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1 Co1111u111 ni1•s 

l 'om11agnie !loyale 
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?-i1v\J111.tion ~ \'1tii. 
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llat••s 
\Muf llDph'hu) 

""'" li• 1 !J ,\ot1t 
verd le ~!1 Aotit 

;li·I 4Jans Io pnrl 
nr• ln 22 AoM 

l .ond,...a, 14. - Commentant la T6cen· : 
t<· augm.e-nlat.ion de la taxe cf t'&eon1pt.r­
officielle, le c Financial ·ri1nct1 > relève 
qu'rlln n'11:1 pas eu de T~percu!UÛon parti~ 
culière sur 1~ marché londonien c:I confir­
n1(" que le but de la po1it1que fin.an~if.re 
d<' l'ltalir Cl"t de m;:Ünt.enir la vnleur dt.i la 
lire à )a pairitê de !"or, d"t"ncourager l'é­
pargne ·l de prév.f'nir la epkulution. Pirt~1•, llf·no 

1 
1 

. • '1 l >11.kflr ,l/uru ' 1 

, ~ llfSPl1J1'. \ RJ<•lt1't' " fi ·/ '/ ,, Ill JtlU ;1 t1r1' .Nip1~n lu 
l\siBhl 

V<'r8 le 21 ,\nM 

Un accord italo-portugais1 

Horne, 1 5 A. A - On aisina un a<· 
oord commeacial .en re lïtalle el le Por 
tugal : la prerru~ aboorhe-ra leo d Méee 
alin'l-e-ntaires et les mat1èrre premières et 
1-e eecond absorber.a les produits 1nanu • 

fecturéa. 
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1 

." , • 01~pag111~ lt11ha11a 1'unsmo) <lrga111-.1tto11 lon•lialo •ltt \"nyagt!S. 
\ l.) â~US .l rurfa1l, Jl1Jlele ferro\'Îf\Ïrro•, 101\rÏtlnt•'S Pl ué-r11..•ns.- '-' ulJ °Io 1/~ 

r"tdurtiou ''"' Ifs (Th~nuu11 ,Je frr /tnlit,11 
S'atlress"r Ît: JIHATEJ,Ll SJ>Em:o: (,l11111s do Ualuta, ('intli Rihtim llan llti-\J7 

1'él. 44792 



4- BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN 1 L'innugurntion d~ ln ligne d'Ergnnr ,..~~~ 
Les n1éthodes 

d'enseignen1ent 

ce propos : 
cLa Turquie accorde de jouT en jouT 

une jmportance croissante aux manifes­
tations des Beaux-Arts. Les efforts dé -

La question des ·e'Xamens se pose cha· ployés dans ce domaine. tout en étant 
que année. à pareille date, et défraye d,gnes d'éloges, ne sont point suffisants. 
longuement la chro~que lo~le. Elle est 1 Les pemtr•es ne trouvent. aucun achete';U 
soulevée aujourd hw une f01s de plus, pour leurs oeuvres ; et due que nous na 

une date mémorable dans l'histoire des chemins de fer turcs 
_!"-'...,· ~ .. ' ";. ,._. ~ ..:;;;;; ... 

llarrivre rlu pre-

',.-~~~~--------___...-: 

LA BOUl~S}EJ 
Istanbul 13 Août l935 

(Cours de clôture) .. 
EMPHUt;T8 OBJ,JG,\TIO· ~o.25 

Intérieur ll4.2fi Qunh tif 46.4° 
Ergani l!J33 \15.- B. Repr~sen,~P .j5.'i5 

Am1dolu l· 46.25 Uniturc 1 27.\Jii I[ 
Il 2(i,20 Aundolu 1 

ITI 2G.i0 

par M. Asim Us, dans le KUT\Ul. 1 vons même pas encore un musée de 
c Pourquoi nos jeunes gens, dans les peintur" ! Il faut reconnaître cependant 

écoles, écrit -il, ne donnent-ils pas lors des que nos articles à ce S'Ujet avaient porté 
examens, les ré ultats désirés ? Chacun l'éminent d~puté d'fatanbul, M. Halil 
répond à sa façon à cette question ; l'on Etem, ;, prendre certaines initiatives. On 
s'en prend aux livres de classe ; on leur avait fait l'acqui ilion d'une centaint> de 
reproche de n'être pas conçus d ~ façon tablPaux. M. Halil E.tem voulait qu'on 
conforme aux méthodes d'éducation mo · retrouvât ces tableaux dispersés ça et là 
dernes. D'auties accusent les professeurs et qu'on continuât oe tte entrepri~e. Mal · 
et leur reprochent de ne pas faire conv.e· heureusement, tout actuellemen.t a été 

mier train 11 Ergani 
a] donné ,Iit•u,Uon le 
sait, à une <'érémonie 
que pn\sidait., M. Ahi· 

<li11 Oz111en, lnsJH'l'· 
ll'm g1\néral, assisté 
du Vali l'i des hauts 
fonctionnairi•s <les au­
torités lol·ales . 

Le ~:won 111 'R:\IA sp vend en 
hoîtl' i)p 1 ~ Pt 24 pit'·ee. 

ACTIONS 
1J. ~ 

TRES IMPORTANT De lt1 R. T. f>8.iJO 'l'uléphonc ,_ . .--
.· ous atlirnus •poC?inlemont l';i:ten· 

tiun 1lO!-. mtînagl' req (lUO le ~avon 
HURMA 11 · e~t p11s un sn\·on 1wrfu-
111 ( 111 a i~ C' 'o!'lt un ~uvou pour tout 
u <li{• '. trh pur, d 'une u•leur ngréahle 
ot. •I 11110 qualité irll'ompnrnblo. 

J~ Hank. ::-lomi. !l.50 Bon1<>ntl 17 ....... 

A 11 porteur '1 .UO !Jerov~ .~.!'li 
l'ortour de fond~ !JO. - Ci menls \j,[J(J 

nablement leur devoir. p erdu de vue. Il importe d'y revenir pour 
Pour nou , nous est.mons qu'il se téaliser cette oeuvre qui demand e sans 

peut qu'il y ait de., livre• de da se qui ne doute beaucoup de temps pour êtTe corn· 
soient pas bon• ; il se peut également piétée. Nou' nous contenterions à la ri· 
qu'il y ait des professeurs qui laissent à gueur de·~ copies des chefs-cl' oeuvre 
désirer. Toutefois, on pourrait obtenir dont les origin :rnx enrichil<Sent les mu -
de" résultats très satisfaisants avec les sées puropéens. D'ailleurs, une fois que 
professeurs et avec les livres actuels. nous se1ons a n elés sérieusement à la be-

Pour nous, ce sont les méthod es d'en- ogne, nou pourrons avoir la chance de 
seignement, dans les écoles •t"condaires ~rouver aussi un grand nombre d' origi­
d les lycées, qui sont fausses. Le profes· naux. Nous devon< commence.r par là si 
seur entre en classe ; il mont1e ur son nous voulons également susciter des ta­
pupitre ou va au tableau noir. Il donne ' ,.n·ts chez nous>. 

1_., prt·111ier train 
:-e l'o111posait de 10 
wagons. (~uaml la lo­
('Oll10liVI' s'l'sl arr('lt;,. 
mus l'an• dt· triomphe 
qui lui i\tait n;st'rvè 

les applaudissements 
ont cn~pitt'• d1• toutt'~ 

parts, ac1·ornpag11a l 

ll·s !'ris ile "Vivi· .\la­
t ürk ! \'i\ e 

l niinü ! " 

M .• \hiclin Ow11•11 
a prononc~ 

Trumwny ilO.W 1ttil111t duY· 
<>- ~urk 1ln.Y· . Anadolu ...lJ . K ,i,flll 

~ir kot~ Ililrriyo tr..50 BJlin· 11 " . . conl· 
Droguer•~ 

Un essai vous convaincra 1 
1 Hugio 

1
1 HURMA est un produit TURAN '-•am-------·• 

Séisn1c 
PariR 
LowlroR 
Kow-York 

--o-- l:lruxollos 
('] r mond • Ferrand, 15 A. A. - Une 

l\liluu 
secou>«! s i.,m·qu"' ao:sez violente ébranla 

A tlti•nos 
la rég •On ma• ne Fit aucun dégât. 

Vos 

Genh·e 
A mq ter11'1m 
8ofln 

:!BO 

CllEQl"ES 

l:!,o:l.­
li2:l-

IH.liO 

!'rague 
Vionuo 
)fndrid 

4.7:!.~J lll•rli11 
!I 71 .20 Bnlgr:i hl 

1-rJ.ï J fi() \'nr~orie 
2.43.iJO B11<l11pesL 
1.17.8:! llu<'nrest 

U.'J. l~ 44 )foqcoll 

o. 
I~ 
A.li-' 

sa leçon. Mais il ne •onge même pas à 
savoiT combien d'entre es auditeurs l'ont 
comprise, combien n'y onit rien saisi ... 
Le lendemain, le cours .a l:eu de la mê­
me façon. Ce n'est que de temps à autre 
que le professeur cherche à étabfo le de· 
gré d'instruction d,. ses élèves et leur 
donne de11 notes. 

Le Palais de Justice 
d'Istanbul 

cour!', après quoi 
Mt\ distribui' aux 
sistants, tians des 

imprimés?. 
l>E\'ISES (\'cult'S) rst · 

as· l'sts. • ~ 
h·1· 1"' ,.. J'\:'' 

20 F. frnn1;nis 16!1.- 1 :-'c 1 11
" "" po· chez 

c· est précisément cela qui nous sem· 
hie un procédé erroné. Avant de don · 
ner "3 leçon, un profes eur devrait indi­
quer le chapitre et la page du livre dn 
classe qui y cone pond. Il doit di­
re : cChacun devra liVTe attentivement 
telle page jusqu'à la prochaine leçon. 
Que ceux qui n'auront pas compris n'hé· 
sitent pas à me demander des explica • 
tions ... » Les élèves, ainsi préparés, "e · 
ra.'ent mieux à même de profiter de la le 
çon. E..t ils ihabitueraient ans.>i à puiser 

«Il semble, ob,.erve le Zaman, qu'il a 
été finalement décidé de construîrie le 
Palais de Justice d'Istanbul. Le nouvel 
immeuble s'élèvera en face du local du 
vilayet (1' ex-Sublime - Porte). On ne 
peut que ~e réjouir de cc que la néces· 
fité de donner un siège convenable au 
Palais de 1 ustice ait été reconnue. Peut­
ètre même a·t-on quelque peu tardé à la 
reconnaître. Car il y a bien deux ans d' é 
coulés depuis l'incendie de l'ancien pa· 
lais de just,ce. C'est plus de temps qu'il 
n'en fallait non seulement pour entamer 
la construction du nouvel immeuble, 

chetles ea pap1t•r, 1111 
petit drje1111Pr pou­
vant t•lre prts dehout 
et se ~ornposarrt <l'une 

l Sterling li24.- 1 l'escii• 4\:'' 
1 Dollar 12G. - 1 )!nrk • ~ 

20 Lirsttes lllll.- 1 Zl•>t)· 11V' 
O l•. Belgus 82.- 20 Lei~ 64·~ 

20 I>ruehrnes 24.- 20 Diuurs dlcb ~· 
lranchl• dt> viande 

IMPRIMERIE - RELIURE 
GALATA, ÇINAR SOKAK 

Sen Plyer Han 
Téléph. 43458 

20 1". Suisse 820.- 1 Tchorno • 
:10 Levas :!-!.- 1 Litt· Or 0 :J." froide, de fromage 
20 C. Tflhh1ues Ufi.- 1 )leciJiye 2" 

ka~Pr, de raisins, de 
pommes et <le pain. 

k l) t<J 
1 Florin 81 - IJnn t> 

èreS 
Les Bourses étraog 

mais pour l'achever. 

On voit sur 
clichés Pn haut 
gare <l'Erg'<111i·made11, 
au milieu u1w \ ue 
de c1~tle localité 

EXECUTION PROMPTE ET SOIGNEE 
PRIX MODÉRÉS Clôture du 14 Août 1935 

f"" BOl:HSE tic 1.osott ,. ~· 
r~S C 

directement, eux-mêmes, des notion 
dans leurs livres. 

Mai• . i les élèves rue comprennent 

L'incendie du Palais de Justice est 
J' un des plus gTands incendies que J' on 
ait vus à Istanbul depuis la proclamation 
de la Con. titution. A un certain point de 
vue, cet incend~e a été plus grave que si 
la Sublime-Porte elle·même avait brûlé. 
car les dossiers judiciaires ont été ré • 

au dessous uu g-roupe 
d'employi\s de Diynr­
bekir ayant assisté 

10 h. tï (clôt. ull.) 18 h. (aP 4.1 ~I 
New· York 4.!!818 'i5·Sl 
l'nris ïG.01 1i. 
Herlin l:!.3:! 'j.~ 

~Sur 1111 coup ile tflé1>hone ,.~ 

!KRE
1

DITOÎ rien à leurs livres également, c'est alors 
que ces livres sont mauvais. Nous con -
nai ons des élèves dt> lycé,. qui n'ont 
pas ouvert une seule fois leur livre. Ils se 
bornent à entendre le cours du profes • 
seur - et il. ne le compren<nent pas tou­
jours. Quand vi·ent le moment d e · exa • 
men , ils s'affolent. Mais comme ils ne 
se sont pa• habitués à se rensPign!!r en Ji. 
~ant leuf" livres, ils ne parviennent guè­
Te à profiter d: ces lectures tardives aux· 
quelles ils !'e livre.nt. 

la ('Prilmonie. 
A111~terdarn 

Hruxelles 
7Jll75 tJ.# 

~~ 
~)P 

1 t" :Milan 
2!l.4!i2f.> 

ti0.40 
duits en cendres. Aux dommages subis cette néaessité que le gouvernement aller des plainte . 
par la destruction de pièces d'une ines· tenu à ce que le nouveau palais de jus- Il a été décidé de construire 
timable valeur historique s'ajoutent les tice soit dans une poûtion centrale et 1 ?1e~t r;n ~tilisant !es ~ommes acc~~ulé~s 
difficultés courant.es auxquelles on se dans un immeuble approprié. a 1 exe.cut1f •et quJ, n ayant pa · ete ret1-
heurte quotidiennement ; chacun saù tou L'emplacement choisi à cet effet, n'est rées à temps par les ayants-droit, ont été 
tes les difficultés que, du fait de cet in- pas mauvais. Si toutefoi , il ni" .>e fut pas frappées de pTe!'CrÎption. Ain i, le bud­
cendie, juges et plaideurs ont eu à subir. trouvé au sommet d'une pente et s'il eut get ne sera pas affecté par les frais du 
L'administration d.e la justice, quoiqu'el- été près du tramway, le but visé aurait nouvel immeuble. Bref, le fait que l'on 
le soit installée dans une partie de I'im- été mieux assuré. Quant au bât.ment lui- soit passé dans c.e domaine. à l'action, 
meuble des po te., continue à rencon - même, à en jugier des plans publiés paT sera un soulagement pour nos magis • 
trer les plus grandes diffM::ultés matériel- les journaux, il ~era gigan·tesque et im· trais, nos avocats et pour le public tout 

,. met immédia!PmPnt h votre 
pnPl•n• di~po~ilion pour vous pro­
curer t(Jutes }Ortl' d'objPts à 

l 

' ' • J 

Oenhe 
AthèUüS 

lfi.2Œ 
u.111 

Crédit 
sans aucun payement d'avance 

l'éra, PaHsnge l.ehon, No. 5 
1't'>Jéphone 418\H 

l 
f 
J 
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Clôture <lu 14 Août 
BOCRSE <le p,\td~ ~ 

ill , 251.-'l'ure• 7 l 12 Hl::lH 
l:l1mque Uttomnne ----
HOl'HSE fic Le rôle le plus important du profes­

ieur n'est pas de donner sa leçon. C'est 
surtout de guider les élèves pour leur ap· 
prendre le moyen de sïnstruir,. eux·mê-

les et morales pouT l'exécution de sa tâ- posant. Nous n'aimons pas beaucoup, entier.» 
che. pour notre part, l'architectuJ"e de style ;;::==============:===:::;:; 

Londre" 
Berlin 
AmsterJnm 
l'nris 

4.fl82fi 
40.45 
!lï.8."1 

mes.> 

II nous faut des galeries 
de tableaux 

Istanbul, qui est la plus grande ville de cubi~te que l'on a cru devoir adopter. en TARIF Of PUBllCITf 
Turquie et qui en a été longtemps la ca- l'occurrence. Un plan qui eut concilié les Mil nu 

fi.li425 " 
82·1 l .. ~. 

TARIF D'ABONNEMENT 

pitale, a un rôle de premier plan dans exigences modernes avec celles de notre 
les affaires de la justice. Les avoca.ts les style national eut été plus opportun. Tou 4me page Pts. 30 le !'Ill. 

·.~ 1Cornrn11n 1~ / 

plus célèbres -et nos meilleurs juges ont tefois, l'essentiel, en l'occurrenc.e, c'est .3ine 50 1 
M Y N d . 1· d 1 C .• f N d ,. " t' Cill. •u•: · unus a 1 sou 1gne, ans e um- ete ormés ici. ous sommes tenus e que la distribution :n·térieure de J'im - Crédit ~·one. Egyp. Eu11s. lu·"" 

11 
i.,1qf· "'/ 

huriyet et la République la nécessité de prêter une grande importance, matériel- meuble réponde aux besoins du service. 2me ,, ,, i OO Ir cm· 11lll3 
créer et d'entretenir chez nous. des ga l le et morale. aux affaires judiciaires d'ls· Et comme cette condition paraît rem . . Echos: i OO la ligne • J!lll § 

leries de tableaux. Il écrit notammt'nt à tanbul. C'est parce qu'il a senti d'ailleurs plie, nous n'avons guère lieu de formu· " ~ ./ 
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Le merveilleux retour 
Par An dré Corthis 

-·----
Une lune na.issante Y révélait lombre mais Philippe ne quittera cette femme. 

des feuilles. Le fourmillement du ciel D'ailleurs s'il la quittait, il ne serait pas 
trouait les grands platanes. Un ro"ieT peu lui. J'ai vu comme elle l'adore. Il lui par· 
à peu devenait plus net. Je le fixais. Je liait doucement et elle avait jusque dans 
savais que Philippe le fixait aussi. Et à sa voix de malade épuisée de ces notes un 
meeuTe que la lune le..~ touchait davantage, peu rauques qui troublent les hommes. 
je voyais mieux comme ses branches é- J'ai lu cela une fois. C'est peut-être vrai. 
ta~ent fléchissant~s, comme elles fléc~is· 1 Bient~t ils ;epartiro~t. Et ce sera fini. 
satent sous le poids de nos regards reu. Mais 1 autre JOUr •aussi, en sortant de chez 
nis. lui, je croyais que c'était fini ... Non, je 

Derrière moi, l'horloge dont le gros ha- ne le croyais pas. Et ce soir ? ... » Une 
lancier de cwvre battait si fort, onna des gros~e mouche, qui venait de se prendre 
coups nombreux que je ne comptai pas. dans une ~oile d'araignée à l'angle du 
« Que·lle heure doit-il-être ? me deman - plafond bourdon<nait affreusemen•t. Dans 
dai-je ans même avoir !'idée de me tour- le jardin, d' autTes rosiers s'éclairaient. 
ner vers le cadran. Déjà tard, tTès tard.» cLa victime » ... , répétais-je. Le souvenir 
Le bruit m'avait à demi tltée de mon rê- de mes trop faibles études ne vient pas 
ve. Si bien perdue que je demeura'!se au très souve{it à mon ~ecours. Pourtant je 
fond de ce jardin où je n'étais pas seule, me rappelai •.me phrase de mon hist~ire 
je pensais à ma maison e:t à Guicharde. ancienne : c La victime était couTonn.ée 
Pour la première fois je réalisais la stu- de fleu11•, vêtue de blanc > ... Et je res· 
peur, le chagrin qu'avait dû provoquer le pirais sur moi le parfum de ces fleurs. Et 
Tetour d'Antoine. Et .si qu,.]que voisine. je sentais le poids de ces vêtements ma· 
revoyant la voiture, s'était avancée ... si gnifiques. 
elle avait entendu ... L'homme ne dut sû­
rement pas descendre de son siège ed: plus 
sûrement encore, il prit plaisir à ne pas 
baisser la voix. Déjà toute la rue était en 
rumeur. Des gens ne se coucheraient pas, 
voulant ccnnaître l'heure de mon tardif 
retouT. Et le scandale demain éclaterait 
comme iaifüt brusquement, dans un bruit 
de tonnerre. la fleur enflammée de l'a­
loès. 

< Pauvr,. Romain !. . . pensai-Je avec 
une mélancolie que n'inspirait en ri!!n 
mon propre destin, que} bonheur de l'a­
voiT obligé pour ce dine.: à inviter Cathe­
Tine Valernes 1 Comme j.e l'ai consolé de 
Sabine elle le consolera de moi, tout de 
ruite et bien mieux. car elle ne se feTa pas 
prier pour lui dire qu'elle r aime, ce que 
je n'ai iamais dit. Mais je savais donc, 
quand j'ai tant insisté pour qui cette bel­
le fille fût sur la liste ? ... Oui je savais 
déjà ... Et je uvais aussi qu'il souffrira 
très peu. C'est moi la seule victime. Je 
viens de sacrifier tout. Et pour rien. Ja-

Derrière moi quelqu'un ouvrit la por­
te, et alors les plaintes me parvinrent avec 
autant de violence qu'au moment de mon 
arrivée. « Monsieur dit que peut·êtr.e bien 
on pourrait faire maintenant la deuxième 
piqûre >. grommela Ma~eline. Je mon· 
tai en courant. Philippe était assis près du 
lit. Comme moi tout à l'heure il tenait sa 
tête dans ses mains. Etait-ce à cause de 
ces cris ? Je ne le crois pao;. J'eus l'im· 
pression que, pendant de longs moments, 
il cessait de les entendre, et j'entrais pen­
dant un de ces moments-là. li n' entenrut 
pa" non plus la porte s'ouvrir et se refer­
mer. Il ne bougea pas .tout de suite. Quand 
ses mains s'écartèrent, ce fut sur 
un vi. age qui n' éta.t plus le sien, blême, 
sans chair, sous la peau, usé jusqu'à ros. 

Il m'effraya d'abord, mais à le regaTder 
mieux, ie vis que cet aspect consumé était 
d~ à une espèce de feu intérieuT qui tTans· 
paraisgait ainsi, qui rayonnait. Et ie sus 
que nous nous étions bien réellement re-

trouvés au fond du jardin nocturne et que moiselle ( ou si madame ) savait. .. Il - Nt> d1t•es rien, Philippe. 
le mot bonheuT ne suffit pas quand il s'a· paraît que Mme Gourdon ... Deux fois E.t j'eus >'UT mes genoux à moi le poids 
git de désigner ce qui est au delà du déjà, elle était allée J,. trouve<r dans sa de son front. ce poids lourd et délicieux 
bonheur. maison de ville, ce M. Fabreiol. Et voilà comme tout ce qui, depuis que j'étais en-

Marie Ma1cedos se•rrait si fort ses pau· maintenant, que, profitant de ce trée ici, me comblai,t, m'écrarnit. Je le 
pières que ses yeux s'enfonçaient comme que « !'autre :. eM malade, eUe a pa é la 'touchais. i.e touchais ~es ~heveux, l~ peau 
ceux d'une face morte. Sans les ouvTir, nuit. .. » - Ici cette chambre étouffan- 1 que, sur 1 os dur, cnspait la pensee, la 
elle hurla quand je Lui touchai le bras : te, cet air épai~i de fièvre, cette femme tempe oli battait le . sang ; Ï avais ~u 
« Pas toi 1 Pas toi - ... > Et Philippe dut prostrée dont la main reposait mainte • creux de mes deux mams toute cette vie 
!'assurer que cc n'était pas lui qui opé- nant dans celle de son amant. ( Et lui, de chaude et grave. Il se soulieva, ses bras 
rerait. Sa pitoyable douceur se faisait son autre main, de nouv:eau, se couvrait me sai rent fl~chi;sante : 
plus douce encore, mais désormais ne me de visage. ) Perdue là-bas ... Plus qu' é- - Et maintenant, gémit-il, mainte -
blessait plus. Après la piqûre, je le priai trangère ici où je ne reviendrai jamais. Et nant ? ·" 

oK* '"· e j la raconte:r ; et oes insolen ~,t." 
vide autour de nous ; et l~,B~· , 
Romain avec Catherine .;el. ~tr 
quoi bon? . ~~~ 

A quoi bon ? J'ai dit 1 c 0~. ot<e 
me le jour, après de longs ~t if! ~ 
lippe m'écrivit que Mari~ #1 ifl'tt I 
:thême cet autre jour où 11 1ytfl ·,~" 

- ·nP I' cher, meme notre unio. tiel1 <!' f 
perfectionne chaque jouTn.;e• ÎJ, re!'#· 
lu, rien ne vaudra lïnstant

1 
~. rr1' tl Y 

' '. -111 ... 11 a tout, a mot comme a 11e •··. 
seuil de !la maison, je sent~ q ~e· 
tin était fixé et mon coeur 1

B tout bas d'aller à son touT se restaurer. 11 cependant, quelle joie même la plus r · - Maintenant, je sais que vous êtes 
y consent.il, mais ne dut, comme moi que demment, la plus folleme·nt imagniée, et vous savez que ie suis. Maintenant va 
boire un peu, car il remonta presque tout queHe joie pourrais.je comparer à ce qui commencer l'attente bienheureuse... 1 ~ 
de suite. Nous reprîmes notre place dt' grandi:>sait en moi, à cette plénitude ivre Lt> fond obscur de la chambre était F 1 N 
chaque côté du lit. Et Marc.eline était à qui n'aurait plus de fin ? devenu rose. Toujours dans ses bras et ' 
son poste au fond de la chambre. Même 1 . . . . sa joue contre la mienne ie me tourna:is ·•· ' - ,J 

d . . 1 h _ L apaisement total ne .e produ151t là demi Il n'y avait pas d'arbres derriè- L ES M (.J 5 .... 
• . · cl •t d qu apres a tro1s1eme piqure. ors a ma re ce-tte fenêtre et il n'y avait plus de ,.r 

un regar qw avouerait que que c o~~ \ · • l .. , . • Al l · • 
nous eta1t e en u. 1 d • b' d ·1 b 1 or 

. a e sa 1ma ans un somme1 a sou, nuit. Le jard.n nu ici rejoignait le plateau .-...- 1 t( 
Aucun, a,ucun secours, pendant de SI presque sans souffle qui durerait jus • •.. d ·t · " t h 1 1 Ï · ·t •5 çt11t1 t 

1 h 1 La f 
• 't , · • s eten a1 iusqu a ouc er e so e1 qui Musée des Antiqut e , ,.iefl Ji. 

ongues eUTes enetre se trouvai qu aux d.erni'er' es heures de la matinée · 't · t 't · li 't · ·11· ·en 0 ..,.r i. .. . . . l · s annonçai , qu1 mon a1 , qui a ai Ja• 1'1', Musée de l'ATICI Je pr i1' 
derrtere Philippe, en face de m01. La u- Philippe d'autorité envo= Marceline se Q 1 • b fi tt · t d 1 .. f . . . . . . l • , • ,,- ue qu"S cypres o scurs o a1en ans I l · urs a~ ; 
ne y coulait s1 claue que Je voyats le cie coucher Bien qu'elle eût comme nous a- b .11 d ·d, l b d 't . ouverts tous es JO • d 13Ji,4..f . , , , · • un rou1 ar or, am eaux e nua qu1 . e 
et les branches. Une nuit d ete, avec sa près minuit pris deux tasses de café la re~· ta1'ent la'' 1 b • 1 • d 1 110 , 1 7 h L endredis r 
1 

., 'li . fi• , . . 1 1 ~ am eaux auTeo es e a a . es v 0o 
um1ere, .ses gri ons, le en tendre et ute v1e1lle à présen•t dodelinait de la tête. El- rayonnante nuit. Prix d'entrée: 10 Ptr!· p 

de ses oiseaux nocturnes. Comme on les ],e entr'ouvrit ses yeux gonflés, nous sou· \ ection pt' 
entendait, da?s ce grand silence 1 Etait- rit. « Oui, om, semblait-elle dire, toute ~e totJ'!td 
ce pour leur repondre que la malade, quel- somnolente inconsciente, je vai• vous Jais • • • Musée du palats : 1 1>'~·1 

f . . , , . ' . ' • t l Trésor • 1 J que ois, se remettait a gem.tr r • ser tranqmlles. > Elle s en alla, un peu de e e 1 J Il ti1 '/ 
Tous ces bruits, ces murmures . . . Mais ltavers, touchant de !'épaule Le mur du Si j'avais écrit un Toman, et qu'il fût ouverts tous les jours de edi~· p ,t' 

n'étaient-ce qu des bêtes ? Non 1 Des couloiT et Philippe, lais.'<11.nt entr' ouverte bien fait, je ·ais parfaitement qu'il ne sauf les mercredis et safll chll<l11e .!11 
gens murmuraient ... De longs appels de la porte de la chambre, ouvrit, juste en devrai•t pas finir encore. Il faud.rait main- trée: 50 piastre~ stllfll"' 
chouettes ? Une plainte subite de fem· face, une autre porte. - C'était la cham· tenant raconter mon retour â Lagarde et é t tires et f111l ,)" 

) N '· · d · d b d Ad 1· El! J' · · • le de'sespo1"r de ma soeur ~es ~ep~oches Mus e des ar S 1 t e • me . . . . on, non, c eta1ent es nres, e re e tante e me. e ai mali a eau- · • ~ •· • ' . z nia111/ • )1' 
d · '· · · ·11 • 1 d J p ' · · vres quest1'ons qu ' chercha'ent a' u Su ey f te' fi \:('Tan s rires ; c eta1t un.e petite v1 e ec a· se ,. a vue. ersonne n y ientre Jamais, ses pau 1 1 . sau 

1
, · 

tant tout entière de sa gaîté méchante : précisa-t-il. Je le défends. comprendre ouvert tous les Jours. ·r de O 
'' Minuit .. 1. .. Une heure du matin 1 Est- - • Alors, c'est ce M. Fabrei' ol que tu Les vendre. dis à. p.artpJtr•ê 1 
]] L'électricité .au plafond refusait de 

e e rentree ? Pa·s encoTe. Quand on va fonctionneT. li ne put allumer, dans un préfères épouser ? Prix d entree · . lt !: ;e:oir, quelle tête osera-t-elle fai - coin, qu'une faible lampe habillée de cre· - Je OJe puis pas!' épouser, il n'est pas l'rfusé~dl1'1l~e~; 11 

tonn.e épaisse. Le lit bateau avec ses ri- libre. D'ailleurs, il repart cette semaine. · rs e 0 
deaux d'autrefois, la pendule et son g]o- - Mais alors, tu es folle et plus que ouvert tous les JO~ pttt· I . ri'l Oh 1 bienheureuse nuit où se 

défaisait ma gloire 1 Là-bas, tant de cu­
riosités fé-roc'"s guettant ]'aube, tant de 
chapeaux se préparant, quand je passe· 
rai, à tenir bon sur les têtes ; cette som· 
me énorme de moqueries qu'un travail 
mystérieux accumulait déjà au fond des 
boutiques pour que les matinales ména­
gères en fiussent abondamment servies, 
quand elle vjendraient « au > lait et 
«au> pain ; et cette nuée. ce tourbillon 
qui s'élèveraient dans les maisons des ri· 
ches, à l'heure de r époussetage et du ca· 
fé au lait, qua<nd la femme de chambre 
de Mlle de Millebled ou cene de Mme 
Ploque viendrait chuchoter : « Si made-

be sur la lourde commode furent éclai- folle. Sai.;-tu que Romain est arrivé hier Prix d'entr~ tfl ri' 
1 - iste.· ..,, 

rés à peine ; mais une pâleur naiS"Sait soir. Antoine ui a tout dit. Aussitôt, il llfusée de l'ArTllée f lef iv 

derrière la fenêtre et cette moribond:e lu- est v.enu ici, vers les minuit, mais tu pern- . rs sall 
mière ne la détruisait pas. ses bien que je n'étais pas couchée. Quel- ouvert tous les JO~ '

1
7 h· 

- Asseyez-vous, murmuTa Philippe. ! fureur 1 ... li ne veut plus de toi. Tu as de 1 0 a _...~ 
Il resta debout près de moi, contre perdu ta vie .. . 

moi. - Je l'ai gagnée, ma Guicharde. 
L'un de nous deux avait recommencé Chers yeux pleins d'une stupeur tout 

doucement à trembleT, ce qui fai,ait trem à coup éblouis, chères larmes sur mon 
hier ]'autre. épaule 1 < Bien sûr que si tu l'aimes ... 

Je ne levai pas la tête ; je ne Le regar· Oui, je ferais comme toi ... Quand jïma· 
dai pas ; mais soudain son visage fut au gme l'amour ... Oh 1 ma petite, tu verras 
niveau du mien, tout près du mien, parce comme ie vais te défendre.:& 
qu'il s'était mis à genoux. Déjà elle pa:rta1t e.n guerre. Et cette 

- Alvère, qui puis-je VO'llS rure L.. guerre aussi, qu'elle soutint, il faud?lait 

.~· . 
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